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Cartes d’Affairos.
^WOCA-TS.

JOS. 
VOUAT,

Blii.'ibrooki

ED. GENEST,
No. î)ô nu; Wolliip 

I*.
iton,A'

JOS. L. TERRILL, B. C. L.

V\ < >UAT, SIkmIicooIci» ot Stan-
sinail. El Hilt' a .Sliiirhrmikti ; Alai'.oii

< Jilelt.

CAMIRAND, HURD & ERASER,
\ \'oUATS, .Maison .Mi-Nicol, Slnn- 
JL brouku. i*. ().

J. S. BRODERICK,

V\ OUAT, inaispn Morey, Uiiitc*
t'oiiiincruliil. SliLTlirooke. 1*. ÿ.
P. CAMPBELL, LL. B

\ VOUAT, Maison t’amphi-ll, 100
ruo WelliiiKloii. Shcrtjrookn. Mim-uhii a 

Windsor .Millsjniviirt tons l^•^, saiiUHlis.
G. L. DE LOTTINVILLE.

V NOUAT, maison Odell, nm W ol- 
liu^lon. .Slierjirnnko. Iioimura mieal

BELLEVUE HOTEL, JOSEPH FORTIER
SI1ERI1UOOKE. P.

si on no
N KUOUI \ NT,

SsiSBi, FABRICANT - - PAPETIER.
I'ournituivsrio Hurcau,

250 ET 2511 RUE ST. JACIJUES,
MONTREAL.
en fantaisie- pour la saison îles

.-*• • •'«Mint i,| II
Lenlion mille pari uniliere aux eollue ion 
renu a .Mukok ouvert tous les liinili Hu

V I )TA
A> SUE

J. LEONARD, LL. B

V VOUAT, iHuvau : maison McMa-
nniny. rue U'elliii};li)ii. Sliorlirooke. I*.Q.

ISrOT_A.IK,ES.

AUOHAMBAULiT iSc ARCHAMBAULT
OTA IRKS KT AOKNTS h as

ANC K. Mill son I leeket i.isiierlirouke.
ELISEE NOEL,

NOTAIRE et Agent (I Immi-uldes,
No. 125 ruo WollliiKton. Sliorbroko,

DANIEL THOMAS,
\* ( ) TA 11 \ K PU RE CO, agent gém*-
1.1 ral el eoniuilssaire pour Oniario el (,iue- 
•»ee. 1'i fls nojfoeiiis. Kureaii ilnus la umison 
Hi'idCeH, vis a-Vi- dll inarebe, .Slierbrooke.

J. N. THIBODEAU,
>TA I RK, agent (Tassuranee, (Tim-
Uiellbles, elu,. Allies. Lie .Mi-^anl ie. I'. (^.
C. H. LANGLOIS, N. P.

PRETER. Actes
............ •aiisporis, piolets, (jblijru

lions, ele. Ill rue W’ollliiKtun. (nouvelle mai 
ou isinxk îSberbrooke.

N
1 RUENT A

i. V de vente. In

3VE E ü ,H1 C13ST S .

Dr. j. d. a. McDonald,
\ I EDEU1N - CJII R LJ RU I EN,

-*» L Une du .Marebe, Sberbrooke, t/iie.

DR. G. V. PROVOST,
\ I KD EU IN VETERINAIRE. I
O ■- lean (te eonsiiltaMon. porte voisine 
Uaitrodit Hotel, rue Knelory, .Sherbrooke.

58

2DX NTEPiS.

A. BRULE
/ CORDONNIER, 122 rue Welling-
y ■' ton. Sherbrooke. Ouvrngc sureomniiui- 
de exéeiilé sous le plus c ourt ilelai et tides prix 
r-ii onnables. |(eparal ions de toutes sortes.

ARTHUR P. LAURENT,
( >.MPTAREE, EIQUIDATEUR

et .\neiit Kéuéral, s'oceupu d'audition de 
' iiiupii-s, iucpeet ion de livres et prêpnriition 
de i. uides de balance. Fuit la eoliocl ioii de
• iidii-, bous, doiileiix ou inunvuis. Possédé 
I experience voulu ut les meilleures relations 
pour anir eoniine interiiiediairo eut ro debiteur
• i ereaneier. Bureau : Ui rue U'elliiiirton, 
Slierbrooke,

A. LEOPRED & T. TREMBLAY 
I NU EX I EU RS I )ES M IN ES ET

Arpenteurs, uiudyscs, explorations, ar­
pentages, permis, pateiit.es, immeuble*. -Mines 
et produits miniers. Bureau: Bâtisse du / 'ion- 
nnr. hlicrbrooko. Que,

IL
EMILE PAYMENT

l ISSI ER de la Cour Supérieure,
Sberbrooke; bureau chez Panneton, 

-ouivena & Hobluuc, avocats. Prali((ue dans 
«•s lieux langues et se ebarge de faire tomes 

te - rentrées de fonds qu’on voudra bien luieun- 
tier, -nus le pliiseonri delai. Prix modérés.

P. S. A. PELLETIER,
A R PENTE U R PROVINUIAL,

Hudson Beekett, Carré (.‘oui merciul, Slierurooke.
NAPOLEON VIEN,

I I l ISSI ER de la Cour Suj jérieure,
. "*• -'kigog, P. Q., pmtii|ue dans les deux 
mu eues et se elmrgeni aussi de toutes rentrées 
ie ioiaisi|uon voudra bien lui eontler et sous 
le plus, ourt delai. Prix modérés.

JOS. LEMIEUX,
I I l ISSI ER Cour Suj idrieurc, St.
’ ^'uîïaniV8UCkl,Uld’ 1‘' 1 i'tue dans

A. PERIARD,
| 1 RR AIRE-EDITEUR, Importa­

nt •. lVu.r KUieur. Librairie tidnérale de 
VI ,,,! •,,lH'i«|iritdence. No. 2H. rue St-Jm: 

.li i esii ,Ur^u** l,r‘‘s,l'i palids (le-justice. Bol- « ' 1 l-W bureau de poste.

HOTELS.

AMERICAN HOUSE.
il» la tmvunio du Qmnd Tronc,

rue KING, - SHERBROOKE
1 et la,tel a i*lé amélioré et remis à neuf el 
i1 l'H'irvu du bonnes cluimlires.
•..... S|"H exeollente, vins el lii|iiuurs des meil-
iii-.ih'm iM,a,<,uî‘s V* cigares de choix. Service 

<'0',,’t>,is ,:l idlidilcs. Prix
Sl.. „ COLLINS ,S: MeltONKLL,
Nm 'i'" Propriétaires.

HOTEL DU CANADA,
CpATIC'OQK, P. Q.

v’,il- iwi'iio lubie, salles d'éclianlliions.
•drabinu.1'11'11 Us,!s’ 8ürviC0 prompt, eourtoislo,
r„a,i1111J a rien comme un bon glto pour 

"oui» voyageur houroux!
W.TIIUDKAU 

IVopritdairo ot géra

('et Imtel, a proximité du marohé. 
peut mieux situ»
de lu cumpu
somuine. L'étubli
mi- U neuf Table exceHoid»;.'vins el lii.uem 
deelanx. I able de pool. Prix model és, ion 
y/ uu: .-si reeommundublu pour elre fuvori-é d une bonne et tioiuhrcu-c clientcii-

•lUSKPIl But HKKAP, 
__________ ____________ Proprlétuire.

ST. LAWRENCE HALL,
.Montreal, p. u.

Lliôtel le i»lus fréquente.le Montréal »•( l'un 
di s plus beaux de I Amérique du Nord. Situé 
nu eeniiv de la ville et »les all'ail-. --, a proximi- 

iiureuu de poste, des bat imculs publies et 
i.u res places .l'inleret. Possède 2.5U ebambres 
m lieinenl liieublues el décorées. L'hotel est 
ei bure par la lumière éloutrique et muni d'un 
aseeiiseur. \ oituiv- a l’urriveeet au depart des 
imus ou des bateaux a \i»peur. Prix mod.-rés.

HKNPV MCKiAN,
__________ Prnoriétalro.

MONTREAL HOÜSË7
A quinze pus d»' la gare du (iraiid Troue, a 

I extremije sud l'.-t, le voyageur, on arrivant a 
slierbrooke par cette voio.se trouve eu laie 
U un hotel spacieux, confortable, bien aména­
ge, servi par un personnel poli, empre-sé. ion- 
.lours prêt, a toute heure du .jour ou de la unit 
ej ay.ml une exi elleiilc cuisine et îles liiiucur- 
xiiïvvi" f- l 'i’ l"v1">i''i eboix. ( "e.-t l'IKlTKL .M» N IL LAI. ou le MON II; KA !. MOI SI-;.

AI. î^. IMrsin isskai \. <*i (levant de Sont II 
r i aitiiti^rliatn, Alass., eu e>l le propriétaire 

< est b- rende/, vous des Oanndmii- allunl a 
ou re\ enniit »le la republiquo i ojsinc et qui oui 
a passer quelque- heures a Sberbi'ooke. pour 
attendre les trains. 1

Quoique je service suit -ans réplique et la 
table supérieure, p-s prix de ncmdou sont mo 
uerc-. i our la enmmodilc des vovageurs de 
passage. .M.11;-ruisseau\ lient a lêlir (lisposi- 
l ion ce que I on |kmii ordiiiiiiremeiit se- proeuri-r 
dans les bullets d«>ebemin d»- fer : sand witelu-s 
sardmes, Imtlsseries. ete.

l ue visite en passant cs( respei-tuuiiBomeid 
sollieilee.

Nouveauté
Fêtes

D. MeMANAMY & CO.,
ImporUitom*s et marchamisde

VINS KT LIQl'Kl lis
Kt ranger- et indigènes.

(KX (!ROS Sl-’.ri.KM KXT.)
SHEEIBROOZKIIE, 3?. Q..

G. G. BRYANT & CIE.
KAMIttOANTf» lu--

CHASSIS.
PoliTKS,

.1 AiJH’SIKs,
Ali» ’HrriiA V fs.

Moi'UliF.S

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS.
Il- ont constamment en muin-do boisa plan 

cher. Planches el Madriers cmboulietés, du 
liiii- dresse et mm dr.-ssé.

.Manufaellire. a l'extrémité Ouest de la rut r uet ory.
Ils payent en argent com tant pour du Pin 

el de 1 Kpiin tic secs.

HARDY & VIOLETTI,
MAKCIIAXDK KT IMl‘OUTATKUHS l>K

. et d'instruments
Seuls agents au Canada île la célèbre maison 

( '. Al A IlILLt iN.de Lo.vouks ki Hm xi.m.ks.

No. 13 RUE WORD, MONTREAL.
M. Violetti -e chargera des réparations de 

tous genres.

a O. GEN EST, 
Marchand à Commission

— KT —

COMMERCANT EN GROS
—I>K—

FARINE, LARD, SAINDOUX.
TfU-TKH KftPRCKK l>K

G-rains et Provisions !
HUILE DE CHARBON, iVc.

i Sur ia voie d’évitemont du 
(.r;»nd I roue, en urrière de la maison Mi-Mana 
my, rue King,

SHERBROOKE. P. Q.

107 Rue Wellington 107

Lihirie Canadienne
A. M. lilCHKIi.

Knlrepôt de livres, publications périodiques 
papeterie, objets d'art, artieles d,- fantaisie'' 
louels d’enfant*, ele., et»-., ete.

DEPUIS LE PREMIER MARS
M. Hlcher a déménagé et pii- possession du 
spacieux mugusiii, i-i-deviud oeeupe par b 
biiout ier SK IN N KK,

Air-------

No. 107 Rue Welington.
TvnYYisoisr TSÆOE,K;j;iL,rj.

Lr

CONTRE LA QOMLEUR
GUERIT :

N E VH A L r- ! E. S CIA TI Oiu E. L U M B A G 0 
iiüutttjii üQnàÀU .Tic Douloureux 
MAL iis;TÉTE.MALoeDENTS 

WAUXne GORGE
MRüUEîjtMT. CnGeiURES,

Foulures.
CONTWSIOMS, naÛLURES ETC

Lu vonte e! ''- phnnnneleti!:. et
niarchaiiilsgéii.T.iux. Prix, -o-i- i„ bauli ille. 
r.nvoyc pur la malli ur r i-eptiou du prix.
THE CHAIU ES a V0f :'l.Fq C0 . Hdtimore. Md. 
Dépôt pour !<■ Ce i: ad a à Toi onto. Ont.

4L‘c logiez bc l'(!:ot

SI I KK r>]{0( >K E, 2 SEPT.

Li’ Quatrienip Ocnteimii'8 du Tiibtic.

<’ l'a vole <h Paris)
sièc-lcs i|ui> (tlii'istoplie

MARBRERIE DE SHERBROOKE
Ouvrages en marbre et en granit.

H. ING-BÀM & CIE.,
No. 192 Rue Wellington,

Pres <lc VHotel . tlbion.
Touiours en mains l'assortiment le plus com 

plot i-t le meilleur de lu ville. Tous ouvrages 
o.xédités avec soin.

PRIX REDUITS.
Diplômes ontenns à l’Kxposition Fédérale et 

Pria iiu-i.ile ISSti. 
t‘orresponilanee snlliciti’o.

AGENTS DEMANDÉS
POl It I.K

“DOMINION ILLUSTRÉ”
Dans chaque ville et village canadien. Dc.- 

eaeouragcmenU spéciaux seront otl'ertson ou 
tredo la eominission. Pour plus amples l'étaib 
adressez

THE SABISTON LITHO. & PUB. CO.
Editeurs, Montreal.

H. M. TOMLINSON, 
l/ibrairc et Rclitiiti' Miinnlactiirier.

Toutes sorte.- de LivroK de blanes faits sin 
commande. Livres reliés uuiiuent ou avec: luxe. 
Kcpai-nt ions faites proprement.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau de la Sherbrooke Oateltc.

SHERBROOKE, P. Q.
J3rl,cscommandes envoyées au bureau du 

l‘rogrt -■ tie l Eut roeevront une al tent ion toute 
spéciale.

LUCKÏr& MITCHELL,
Importateur* et Marchands de

FERRONNERIE, ÜOUTELLERIE, FER
KN UAHHK, ACIUIÎ.

Fournitures de forgerons et de carrossiers, 
(«réonients de Mine-, Moulins. In-truim-nl 
d’ingénieurs ot d'hommes de cbantieiv. Poele- 
et \ lises de toutes sortes. Pointure, lluiles»!t 
Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Tapisserie, Gréement* 

de Ibr/tt et tlt (Jha-m, tic.

MAISON OOELL, - - SHERBROOKE.

Cie. d’Assurance sur la Vie
NORTH AMERICAN !

lion. A. Mackenzie, ex premier ministre du 
Canada, président : A. Morris. M. p. p. , i 
M. .1. L. Blaike, lie la Cie. dite Canada 
Isiinled Credit Co. viee-in-i-s.

U . Mi'C \MK, |,L. II. F. 1. A., directeur gcn'l

I no compagnie canadienne, populaire et pro 
grossive, no faisant des aU'aires qu'au < 'auada. 
Les garanties aux porteurs de polices ne sont 
surpassées paraiiemie autre compugnio. L»>- 
plans d iissuninee s'adaptent, aux besoins et 
coud il ions de toute- les c-Iasscs. Le- pulicc- 
-ont incont est aides après l'émis.sion de troi- 
iiim-e-. a partir de leur date. Il est fait de 

p_i-e|- -ur les polices ordinaires el de semi Ion 
une, quand elles ont frois années dV'visieiu-e

ALEX. BOSS.
Agent dndlstriet. COOIC8IIII1F.. !’. (j

Ferblanterie! 
et Plomberie !

ANÜIEN MAGASIN BROSSEAII,
127 Rue Wellington

Le soussigné informe le publie qu'il vient de 
j ransporler se- boni iqiie-de coriliiunerie, fer 
tilanlei-ie et plomberio dans r.-ineien magasin 

■ ie M. \ . Ijrosseau. No. I2r rue Wellingliui, ou 
'I loujoiirs prêt a exéeuter loutet b - i-oin 
mandes qu'on voudra bien lui coulter.

FERBLANTERIE ET PLOMBERIE.
Il aura toujours en magasin toutes sortes de 

marebaudises de ci.-- branches. Ouvrage- fait- 
.1 domieilc: réparation de tuyaux, fournaises, 
etc. Le joui exécuté avec soin et propreté p.u 
des ouvra babües el xpérimoiités et a d. 
prix modérés.

Couvertures en anloiso et en ferblanc, etc. 
Soil Ills. M. GKOIKIK HkaI UKci.HcP. qui po- 

-ede une expérience de plusieurs années, est a 
la tete de ces branches,

C. BEAUREGARD.

T. J. TUCK
KTA LF PLUS GRAND ASSORTIMENT 

LK MIEUX CHOISI DK

TAPISSERIE !
—kt nr -

Livres en blanc,
Porte-Monnaie, 

Mémorandums,
ARTICLES DE LIBRAIRIE

Ql'l AIENT JAMAIS ÉTÉ MONTRES A 
«SU ER H ROOK K.

Venez en faire l'examen, quand bien même 
vous n'en achèteriez pas.

ftYM. F. Anskij. parle le français et vous 
recevra avec son urbanité bleu connue.

T. J. TUCK.

Pouf tous les goûts
------ IC T?-------

DANSTOUS LES PRIX
LE PLUS —

(mu TitVAui iihiüiii mi Udlli
ainsi que le iilu- rielie et le plus varié

AUX PLUS BAS PRIX.
Pianos neufs de §200.00 fi $l.'*oo.ou.
Pianos d'oeeasion deimis §,10.00.

Orgues, Hai’inoiiiiims de tous jirix.
I (armoniums d'oeeasion depuis §2.5.00.
On proud les vieux instrument* en échange.

SATISFACTION GARANTIE.

Un Seul Prix et le plus Bas.
TE IR:m: ES E_A.CCLES.

ESCOMPTE LIBERAL AU COMPTANT.
Comme je n'emploie pas d’agent-, veuillez 

vous adresser direeteiuent au magasin ulln 
d'acheter à meilleur marché, à ii'importequolle 
distance que ions -oyez de Montréal. Eeri- 
vez|>ourdeinandordes informations.

Notre Dame Montrer.
Seul iuiportaleur des Pianos Hazelton. 1 

cher et Dominion, des Orgues Eolien­
nes I lominlon et aul res*

Grandes Occasions !
AU MAGASIN DE

P. E. CARON
MARCHAND-EPICIER.

XjE risriisroix:"vnLiXjE

{Parti raisiné ilu bnreail île jiosle.t

On fait une .-péeialite pour les é)iieeries et 
provision- du première qualité.

AUSSI :

Hardes Faites et Chaussures
DE TOUTES SORTES,

FAIENCE, VERRERIE, FERRONNERIE,

INSTRUMENTS ARATOIRES
Lennoxville, 2 juillet 1802,

AVERTISSEMENT!
Chaque torquette du tabac

Myrtle Navyi
EST MARQUEE

T. & B.
EN LETTRES DE BRONZE

C’EST LE SEUL MYRTLE NAVY

I I b> la /, i/ii
Voilà rpmtre 

Colomli a|ipoi la .-utx l-’ttt-oja'ons, la pi 
tile plante (|Ue les •fOUvei'iieiiients 
\ ouerent à rex^eration, en at tendant 
• pi ils la lissent eultiviM' avec un 
hi non r non désintéressé.

Il est, (>n ellét, fort coini(|iie, (>n nié 
me letups »|tie fort inKtrm tif, cie eons 
ttiter avec i|u’elle ({«‘sinvoll tir»*, les ^i m 
verncqiients poussent aujourd'lini à la 
consommât ion de ce taliae dont ils in 
tordirent jadis 1 tisane, sous pique des 
châtiments les plus l.q-oees.

I.nuis X I \ le proserixaii à sa com- 
eotnme indigne de la lionne société, et 
la Sot-lionne se déclara incompétent» 
dans I importante discussion ijui eut 
lieu entre les Jansénistes et h s .Moli 
nistes sur les inconvénients du tahac.

I** snltaii .M mail l\ , lui, loin d i 
miter la reserve prudent»- de la Soi 
honne, se prononçait de la fai-on la 
plus éiiergi(|iic contre l’uen^e. du ta 
! tue, eu tai-ant impitoyahli-meni Iran 
du r le nez des priseurs.

I.es nez simiti(|iies étîint d’uue tail 
le j'cnéralomeiit t'iyanlestpte, les car 
refonrs de Stamhoul furent, tous les 
jours dVxécul ion, littéralement en 
combrés de ces appendices jetés en Lis.

Kt, comme, malgré les rigueurs d( 
In répression, les .Mulsulmans s'olib 
liaient :i priser avec une ardeur à pei 
ne contenue, il y a •'ros à parier (pu­
le sultan Murad l\ eut }^a”iu- des 
millions au traliipto des nez de ses 
sujets.

Ses sueeesseurs fureid moins hai'lta 
res, mais plus prat iipies, car ces mil 
lions dédaignés par I ennemi du ta 
Une, il les regagné rent largomeni en 

iidant ce tahac primitivement iu 
terdit.

I b-s lors, liii-u loin (l’.-diat t ri* les liez 
les sectateurs de Mahomet, les sul 

Lins les respect»-rent et rien ne lent 
fut plus agrcsihle t|it(* de les voir rem 
plis de la poudre lucrative. •

De I t trient a I Occident, il en fut 
de meme. Kt nos pères ne restèrent 
pas en arriéré sur leurs voisins, si I on 
songe (ju’en 107 I, a une époque où li 
tabac h était point admis encore a la 
cour, il rapportait bon an mal an à la 
''••gie la somme respectable d’un mil 
lion de livres !

l/i succès du “petun” ainsi s’ap 
pelait le tabac jadis était dès lors 
assuré.

A partir de ce moment, sa propa 
galion est immense.

Sous liOttis X \ , on le prise, - sans 
jeu de mot ! Il fait les délices des 
marquis et du roi lui meme ; les cise­
leurs (-t les orfèvres créent des taba­
tières d’or, (pii font aujourd'hui l’or 
gueil des riches collectionneurs, et la 
façon de sortir de sa poche la dé-li 
cieu.se boîte, d’y prendre une pincé-i 
de la poudre brune, de Inspirer et d» 
secouer le jabot de dentelles, fait par 
tie de l’éducation des jeunes talons 
rouges.

Pourtant le tabac possède encore 
des ennemis ; ce sont les prêtres et les 
médecins.

J/'.s premiers se plaignent d'être in­
terrompus en chaire par le bruit que 
font les priseurs en tapant leur tabac, 
l/cs seconds prétendent, comme Kaga 
ti, que l’usage fréquent du tabac abrè­
ge la vie : Ert/o r.r /aharn usaTrctjarn- 
fe vi/tfswnmu hri rior.

Adversaires bien peu sérieux, quand 
l’on songe que les prédicateurs, au mi­
lieu de leurs a post replies contre les pri- 
scurs, aspiraient bruyamment une pin­
cée de tabac râp»’-, et que l'agftti, en 
prononçant -sa phrase latine, pion 
geait l’index dans la tabatière d'urgent 
que lui tendait malicieusement son 
contradicteur le professeur ('ourtigi.
11 éternua, dit-on, en prononçant le 
inot bm itir.

C’est de cette époque aussi quedutc 
la chanson : “ J’ai du bon tabac," et 
les soldats et les matelots qui, jusqu’à 
présent, avaient placé, leur bonheur 
dans le vin et l’amour, adjoignaient à 
à ces deux éléments de félicité la pipe 
tb* tabac :

('«mire le* chugrinHde lu \ le. 
On crie ''et nh boe et ab hue”. 
Mol, je me crois digne d’ouvie 
Quand j'ai ma nipo d»- '’labac". 
Aujourd'hui, changeant de folle 
Kt de hou-.-olc el (f alumnae.
Je préfère tille jolie.
Même a la pipe de tabac!

Lo Linimont do Minard guérit 
la Grlppo.

Le soldat baille sous la toute.
Le matelot sous le tillac ;
Rientôt, il-oui l'aun-etinlenti'
Avec la pipe de tabac.
■''t pourtant survient une belle,
A I Instuut le eiiMir fuit tic tac. 
l-.i I ainaiit oublie auprès d'elb- 
Ju-qii'a la pipe de labi-e.

Ainsi chnut.-iil Hnveaux, dans |r 
“l*etit Matelot”.

la- tabnc no fut point détrôné pat 
la révolution. Seulement, la tabaliè 
r*' du marquis fut remplacée peu à 
peu en ce siècle par la pipe démocra 
t i(|tie.

( Mi tuino plus, on prise moins.
I.es im-decins contemporains toni 

tiucni conlre les futni-urs avec autant 
d eloquence que leurs devanciers ana 
thcmalisaicnt b-s priseurs.

Keur redingote est bombé-e par le 
porti1 cigîires, placé dans leur poche 
en compagnie de la trousse, et, chez 
eux, un râtelier maintient an nmr 
tout»- une collection «le pipes de nq-an 
(leurs variées.

Kt quatro cents uns après l'impôt- 
t.ation du tabac, nous trouvons (pie le 
gouvcrneim-nt français a vendu »*n 
l>;,.>l pour .‘{72,1 (i 1,75!l francs d<- |.-» 
merveilleuse plant»*.

Soient J(J, I 1 kilogrammes de 
tabac fumé-, prisé et mâché.

Ib-mai'ipn-/ (pte le monde ne s’en 
porte ni mieux, ni plus mai.

Je crois pour ma part, (pie les juifs 
auront »•!»• expulsés de Krance plu 
sieurs fois avant (pte l’usage du tabac 
soit abandonin'*.

J KAN DlWlM.T

Un remède pour la Dyspoiisio.
M. .1. Mi t‘nnnack, .Mtiguiuiy, X. IJ., 

•yril :—Les Pilules Roses du Dr. Wil­
liams m’ont guéri 1 de la dysiK-psie après 
que les médecins eurent cclmné. ( ’est 
un grand remède, (’liez Ions les négo- 
(’ianlsou par la poste, sur réceplion de 
•‘■Mc Jiotir une boit»*, ou $L,.f)0 pour t. 
boites. I>r. Williams .M» •d. ( o. l’.rock- 
villo, Ont., et Sebeiiei-tady, N. ) . Alleu- 
lion aux imitations.

Un Farceur.
I.<■ I>i-. » 'iroi-, qui e-i un ennemi neliarné de- 

r<-iiiii|i - palçnlr-. vnulunl mi jour -'uuiii-er 
uix di-|ien- d'une de ■ - inaindes qui *»: |ilni 
gnait ennl iliwellemeul de inauv ai e-aille eau 
-•-e pal-le niai de la mall'icu, qu'il ne iiiiiivalt 
guei-ir. Ini dit un joui-d e—ayer b* "Régula 
leur de la Saule de la Fenilile ' el le- l*la-leis 
du Dr. .1. L.u-ivii re. File eiuiebèla Irois bon 
teilles, et un liliister. Au bout de quaire -e 
inaiiie- lu iiialade alla remercier -un médecin 
• lu bun . uii.-eii qu i) lui avail ilumif. File était 
K'ieric et lill ilie île-anlé el le Dr. l irui- avail
punlu une du K(M niollleiiruH clioutu . lino o-
oinmaiido plus le Réguiateur, -aie-doute par 
•• quo ce luerveilluiix rciuèdo guérit trop v ile 

l’uur la salisfaetlon de son purte inuuiiaie. Ail­
liez vous des plini'inuciniis (*t des niédecins qui 
vo(js d iront du mul du "Régulateur de la San
e de lu pci....... "et des "Plasters" du Dr. J.
s'i lviere. Ils vnus Ironiiient pour faire plu - 

de prolll a vu-dépens. ALM. FVANS,v Son . 
el le Dr. Iz-diieei (’le., sont agent- généraux 
puiu- le Canada. Pour toute- infurmatiuii- 
-rivez au propie,aire. Dr. J. Diriviere. Alan

Pianos et Orgues.
(IHANI)K ItKIit’CTIoN,

Nous tec-oiimiaiidoiiB aux porsomioH qui 
prupusent do fain-l’acxpiiflition »Pun pia­

no ou (Pim orgue, do pioliler de la grande 
idc à bon marelle que fail de ce temps-ci 

M. I,. K. N. Pratt»*, au No KiS.'i nu- Notre 
Daine, Montréal.

M. Pial le, dont le magasin a été incendié 
n'-coilimctil, ollic en vente les pianos et les 
orgues (jiti étaient dans le magasin lors de 
l'im-enilii*, mais ipii n’ont smilfert aucun 
(lomiimge ; les instruments emloinmagés 
ont été vendus à l'encan.

t'es iiistniiucnts, en parfait ordre, seront 
vuiidus h grande réduction pour comptant 
on a c-oiiiT délai el les personnes qui peu­
vent acheter dans ces conditions ne de­
vraient pas manquer celte occasion excep­
tionnelle de se procurer un instnimeiil neuf 
et de qualité supérieure au prix d’un instru­
ment inférieur. Al. Pratto a aussi reçu mi 
stock de nouveaux instrumenta qu’il vend à 
l*on marché aux conditions ordinaires.

AVIS AUX AI F R K-S Kt es-vous troublée* 
pendant lu nuit rt retirées de votre sommeil 
par un enfant nmliiile, sonll'iunt et criant pur 
suite des douleurs des dent* qui commencent a 
icreer? .Si oui, envoyezcborclier sans(lélnlt un 
Miutcille du Sirop de .Madame Winslow "Airs 
Winslow Soothing Syrup. " pour la dentition 
desunfant*. Savaleurest ii»e*timnble. Ilsou- 
lagera le pauvre petit maladi- immédiatement. 
Fiez-vous y, mères ; pas d'erreur a propos»!») ce 
sirop. Il guérit la Dyssentêrie ot la Diarrliée, 
n-gle l’cstoinac et les intestins, guérit les vents, 
adoucit les gencives, réduit rinlluriimation et 
donne de la force et de IT-nurgio a tout le sysle 

i .. -5i_.......i- ** j..... \\'in*lovv pou ime. Le Sirop de Aliulame Winslow pmir la 
dentition des enfants est agréable au goût Ot 
e-t la prescription d'un des médecins au sexe 
et des notirriees les pin- vieux et les plus habi­
les des Fiat* Unis, et est eu vente par tous les 
pharmaciens do inonde Prix: VINGT l'INQ 
cent* lu Imutcillc. Demandez le Sirop de Ma­
dame Winslow ut. n'en prenez pas d'autre.

LA CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 

missionnaire des Indes Orientales la formule 
d'un romèdu simple el. végétal pour la guéri 
son rapide et ncrtimncntc do la (toiisomptlon, 
la lli'oiieliile. fe Catarrlio, l'Astlimo et toutes 
les All'eel Ions des Pmiiuom. et de la Gorgo, ot 
qui guérit nullcalcmcnt la Débilité Nerveuse 
ut toutes U-s muludli-s Nerveuses ; après avoir 
éprouvé se* remarquables otl'els curatifs dans 
des milliers de cas. trouve que c’est son (l(■v()ir 
de le faire connaître aux malades. Poussé par 
le «lésir de soulager les KOltflYunoo* de i'Imma- 
nlt e. j'en verrai grid is A ceux qui le désirent, cet 
le recette en Allemand, Français ou Anglais, 
avec instructions pour la préparer et remploy­
er. Knvoyor pur h» poste un timbre et votre 
adresse. Aientionnereejournal. W. A.Noyés,

- 820 l’ower's Block. Rochester. N. Y.
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Lo Liuimont de Minnrd pour 
lo rhumatisme.

îL‘c ^li'ogvc£< bc l’Côt
SU Kiu: KOU K K, _ S Kl T.
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CANADA
—()n ii iiiuiij'urt'* à Ottawa l<* oliititll'iigi*

«•t la ciii.iiiio juif I rlfctlicit«'•.
— la»» griis «le rAinu'-e «lu Salut à roron 

to hoiiI toiijuiii s en grilxuiillc. l'nc Mcixiiiiiii 
oiiitiilrti* jiarait ccrtaino.

.Nous avons lu fcgfi'l il'uppivtKlt'P la 
nuut «lu N. I.. C Kuntaiiii', i,lit'(itiii|ii«uit> «!«• 
la l'rtssi du Montival « t anci«Mi magistral 
«lu Juliut tu.

I.us «lujii'clius nous appruniiont mi utran- 
gu inarulii'«roiiclu dans la rûgion d'Ottawa, 
l'n sauvage aurait vendu pour trois piastres 
:oii tils adopt if.

Nos gens du Munitolm vont avoir la 
eliauee eut te année de sauver la révolte en 
lion ordre. I.es gelées tm feront proltalde- 
inent aueun dommage, 'l’ont le monde est 
dans la juldlation.

M. l'’ram;ois l.ogault, oilllîvateur de 
Sainte < tenevieve, a été frappé a eoups «le 
couteau, lundi, par son père, «pii est uétra 
«pie depuis (juelqlic temps. I.e pauvre tou 
a prcsipie tue sou tils, en lui enfonçant son 
arme dans le voté.

M. .1. I). ('Iiartraud, lieutenant au 27e 
liatailloii des chasseurs alpieus «le l'’rauue 
chevalier de la légion d'honneur, est arrivé 
a Montréal pour visiter sa famille et ses 
amis (pi’il n'avait pas vus depuis Iti ans.
Il est l’hôte de M. I>cattgrand.

Les ollioiers du la .Société Saint .lean- 
Uaptistc de Montréal ont été uotiliés par le 
gouvernement provincial (piu si, d'ici an S 
scptenihrc la soeiélé ne s’était pas mise en 
mesure d'exploiter cUcinême cette loterie et 
d’en fournir les preuves, elle serait pure­
ment supprimée.

N'autel Drouiii, etdlivateui de la se­
conde concession de Pluntagenet, nord, Ont. 
s'est noyé en essayant il«^ traverser la riviè­
re à .Jcssops Kails. Croyant l'eau moins 
haute, il a essayé de traverser la rivière 
assis dans sa voiture ipii a versé. Il a jeté 
un grand cri et a disparu sons l'eau.

ETATS-UNIS.
Lu hr s’ost déclaré dans une écurie de 

New York et ‘23 chevaux oui péri dans les 
tl.tînmes. Les pertes sont de ÿlô.tHKI.

La nouvelle du naufrage du yateli H'o- 
jiiiti sur le lac luichigan et de la noyade 
de liiram Sihlcy et autres est coutrouvee. 
Tous les passagers du H'a/mA'sont saiuset 
saufs.

•lucoh II. Kuller a été écrasé par les 
chars samedi après-mi, à un mille à l'est de 
Ordways, Mass” Il était ivre et il s’était 
couché le long de la voie du Itcach Hail- 
road. Il était âgé de vingt-sept ans ut cé­
libataire.

Ui hatturie de la station du la lumière 
électrique à llrundtiut, Vt., a fait explosion 
lauiedi soir. Adolphe ( leriuand a été tué 
instantauéinent, et Cliarle Mayles, assis­
tant ingénieur, a reçu des hlessures graves. 
L’explosion s'est fait sentir par toute la 
ville et a causé une véritable punique. Les 
dommages sont considérables.

Deux convois de marchandises du Mis- 
souri l'ouilie sont venus en collision same­
di soir. L’expéditeur ayant par mégarde 
donné des ordres contradictoires. L'ingé­
nieur Niuhold, du train allant vers l'Kst, a 
dé lue. L'ingénieur «le l’autre train, t Jor­
don et les serre freins l’opcr et (Joodwm 
ont été grièvement blessés. ('impinutc-six 
wagons ont été détruits.

VIEUX PAYS
l’n incendie a détruit à Itorrissy, Uns- 

ne, mille maisons, y comprit les édiliees du 
gnuv (‘riKsmeiit.

l'n batupiier de lîcrlin et deux guides 
ayant essaye de fuirent l'ascension du mont 
<‘rivola, dans la vallée d'Aoste, sont tom- 
daiis un précipice et ont été broyés sur les 
rochers.

Au cours d'une partie de boxe, près de 
Leeds, Angleterre, entie un cordonnier et 
un mineur, le premier a reçu des coups 
sur la tète et d est mort au bout de quel­
ques heures.

On tèlépraphic de Hruxelles qu'une 
collision a eu lieu juste en dehors de la 
ville entre le train express d'Ostcudc et un 
train venant d’Anvers. Il y a eu doux 
personnes tuées et dix-huit grièvement 
blessées.

Le marquis de Morès qui avait été 
poursuivi pour homicide à la suite de son 
duel avec le capitaine Mayer, vient d’être 
acquitté ainsi «pie scs seconds et ceux de 
son adversaire «pii étaient accusés de com­
plicité.

(lu mande de Home que l'entrepôt de 
poudres Manciiti a fait explosion à San Se­
vern, ville situé â dix-sept milles (le Koggiu. 
Deux hommes ont été tués sur le coup et 
deux autres grièvement blessés, ("est la 
troisième fois que cet entrepôt fait explo 
sien.

l’ne dépêche de Chatuomiix annonce 
que le professeur Nettliship est mort de 
troid sur le Dôme du Conter, pendant qu'il 
faisait rasceneinu du Mont Itluuc. Il est 
parti accompagné de deux guides et une 
tempête de neige s’est élevée pendant que 
les voyageurs poursuivaient leur ascension.

—Mme Mars, dompteuse d’ours, au cours 
d'une représentation qu’elle donnait dans 
un cirque à Paris, a glissé et est tombée 
sur le plancher de la cage. Les ours que 
la dompteuse, debout tenait eu échec se 
sont jetés sur elle aussitôt qu'ullc a été à 
terre et Pont mis en pièces. Son mari «pii 
se tenait tout près, a fait des cllorts déses­
pérés mais inutiles pour la sauver. Il a 
tué un des ours, mais la victime était dé­
jà morte avant que les autres ours aient pu 
être réduits à la soumission. Lui-même a 
reçu dans plusieurs graves blessures dans 
la lutte contre ses animaux férues

A su véritable valeur.
Lo gérant de la “ Dominion Haihvay 

Advertising Agency," M. Alfred Roberts, 
7b me King, Toronto, < bit., écrit: de dé­
sire rendre témoignage de l'ellicncité do 
l’Huile Knint-Jneob, comme remède in- 
laillible isnir les entorses, meurtrissures, 
rhumatismes, etc., ayant eu l’occasion 
d’en faire usage dans ma famille depuis 
quelque temps. Ku réalité, je ue vou­
drais pas restersans une bouteille d’Hui- 
le «le Saint-Jacob, jstur le double du 
montant qu'elle coûte. Kilo le vaut bien.

Estimés fournis pour 
toutes sortesd’impressions 
avec célérité.

MIEUX VAUT TARI) QUE JAMAIS.

Nous publions aujourd'hui un avis 
du bureau de santé de cette ville, aux 
citoyens, les avertissant que les règle 
ments concernant les précautions by 
giéniqurs ordinaires à prendre en tout 
temps, vont être mise en force, atten­
du que nous sommes menacés du cho 
lérn asiatique.

A notre avis, h» bureau de *;tiité 
commence un peu tard, à se remuer et 
à donner signe de v ie et son action 
aurait dû s'exercer avec énergie et ef­
ficacité, dès le commencement de la s;ti 
son. A l’heure (|u'il est, le choléra est à 
nos portes,le moindre accident peut la 
mener dans nos murs. Le gouverne­
ment d'Ottawa a fait la sourde oreille 
pendant longtemps aux avertissoments 
réitérés qui lui ont été donnés et nous 
nous trouvons aujourd'hui en face du 
fléau, lorsqu'à chaque jour il peut nr 
river dans nos ports des navires infes­
tés, avec un poste de quarantaine ab­
solument inelîéctif et ne pouvant ré­
pondre aux exigences de la situation.

l’ur suite de la négligence et de l’in
curie du gouvernement, tout le Domi­
nion est menacé d'être mis en quaran­
taine par les Etats t ’nis qui no trou­
vent pas nos postes sanitaires dans un 
état d’etlieaeité sutli.snut. l’n navire 
vient d'arriver a In Drosse Ile qui 
porte peut être, dans ses lianes, lé ger 
me de la terrible maladie, et cepeit 
liant l’équipement de la quarantaine 
n’a pas étc sullisniit pour pouvoir en 
filin' l’inspection et la fumigation de 
suite; il a fallu faire venir un bateau 
à vapeur de Québec, pour opérer le 
débarquement des passagers et des 
balles de haillons qu’il contient. \ ni 
là où nous eu sommes!

Le gouvernement ayant failli à 
sou devoir, à ses obligations les plus 
élémentaires, les municipalités, les bu­
reaux locaux doivent, redoubler de \i 
gilance et d’activité, agir avec vi 
gueur, avec énergie, avec ellicacité et 
faire observci A la lettre toutes les or­
donnances de lu lui, sans merci. Le 
peuple en général est apathique et se 
montre même récalcitrant, tant que 
l’épidémie n’a pus commencé se.-, rava­
ges ; il faut lui pousser l’épée dans les 
reins, ne pas .s’occuper de ses récrimi­
nations, d<* ses murmures et le forcer 
de se conformer aux règlements.

L’on ne doit pas regarder à la dé 
pense, quand il s’agit de la santé pu- 

> : les résultats désastreux sous 
le rapport financier, causés par les ra­
vages du choléra dans un centre quel­
conque, sont des milliers et des mil 
Mers de fois plus considérables, sans 
compter les pertes de vie, que toutes 
les dépenses que peuvent occasionner 
les précautions à prendre pour préve­
nir sa propagation. A Sherbrooke, per­
sonne ne niera que dans le moment, 
il y ait beaucoup à faire, pour met tic 
la ville dans u ne condition sanitaire rai­
sonnable. Los cours ne sont nettoyées 
qu’à demi : les caves sont on grand 
nombre, des foyers de pestilence ; les 
lieux d’aisance sont en plusieurs en 
droits dans un bien mauvais état ; des 
odeurs nauséabondes vous frappent 
en plein visage à chaque instant, dans 
les quartiers les plus fréquentés, au 
centre mémo des nfliiires. il faut 
mettre ordre et promptement à tout, 
cela. .Vous comptons que quoique 
tard, le bureau de santé va faire son 
devoir, et que Taction va suivre ellica- 
cemcnt la parole. Quand Sherbrooke 
sera assaini et toutes précautions pri­
ses, nous pourrons attendre le choléra 
de pied ferme, car c’est l’opinion gé 
itéraie de. la Kaoultc que nous aurons 
sa visite, sinon (‘('t automne, au moins 
de bonne heure le printemps prochain.

NOTES POLITIQUES.

— .M. lielley, candidat conserva­
teurs a la dernière élection dans Chi­
coutimi et Saguenay, a été déclaré 
élu hier, par Totlicier rapporteur. Sa 
majorité ollicielle est de 31. Cette 
élection sera contestée.

— La commission royale chargée de 
faire une enquête sur les accusations 
portées contre sir Adolphe Caron, sié­
gera prochainement à Ottawa. .M 
Archibald a été nommé avocat du 
gouvernement dans cette alfa ire et 
s’occupe de tous les détails.

—Cela ne marche, pas sur des rou­
lettes dans l’assemblée législative du 
Nord-Ouest. Une dépêche de Régi 
nu dit (pie durant la séance de mer­
credi, l'orateur et son suppléant, AIM. 
Ross (it Sutherland ont. donné leur 
démission. Comme ht séance ne pou­
vait pus se continuer sans président, 
il a fallu ajourner. Ce qui complique 
la situation, c’est que si le premier 
ministre choisi un de ses partisans 
comme Orateur, il se trouvera en mi­
norité dans la Chambre.

L hon. juge Church est mort, 
mardi, d’une maladie dont la i-atise 
première fut une hémorrhagie, suite 
de l’extraction d’une dent, il y a qua­
tre ans.

Le banc perd en lui Tune de ses lu 
mières, le pays l’un de ses plus rcmar 
quables enfants, et h* parti conserva 
leur, l’un de ses anciens chefs.

— Le bureau de direction du club 
National a eu une entrevue avec 
Thon. Wilfrid Laurier au sujet de la 
conférence que le vaillant chef du 
parti libéral doit donner à Montréal.

M. Laurier a fixé au cinq octobre 
prochain la date à laquelle il donnera 
cette conférence qui aura un caractè­
re uniquement et essentiellement lit 
terni re.

Le .Ve/es de Toronto parle ainsi 
du discours prononcé par M. Laurier 
au banquet de lundi dernier à St 
Roch :

“ Le discours prononcé par M. Lut 
tier à Québec a été sous les circons­
tances, le meilleur de sa vie. Kutou 
ré de Canadiens français et en présen 
ce d’otliciers de la mariitc française, il 
a dû être tenté de faire appel au na 
tinnalisme part huilier à Québec. Mais 
le chef libéral s'est souvenu que son 
devoir était de cnitfceiller à ses cntnpa 
triotes de s’unit à leurs eompat ilotes 
d’autres nationalités au lieu de s’iso 
1er. Très bien M. I «au l ier ' '

PROGRAMME DU CENTENAIRE.

Ldxdi, â ski*rkm tutk. Arrivée de 
Son llomirur 1e Lieutenant-Gnu ver 
neuf, à la gare Union, a 0 hetires p. m.

Réception et présentation d'adresse 
par le ( îonseil de ville.

Procession et escorte militaire jus­
qu’à “ Mont field, le manoir de l'I Ion. 
Juge Rrooks, où le Lieutenant < ion 
vortieur résidera pendant son séjour à 
Sherbrooke.

M.utm, ('• sm’KMttitK. A I0..'»0 a. 
m., pose de la pierre angulaire du 
monument au parc Victoria, précédée 
d’une adresse de la part des plus vieux 
cultivateurs de la région.

M. (Mark <iordon agira comme ar­
chitecte en cette circonstance.

M. .1. P. Royer remplira les fonc­
tions de ( 'ommissaire ( )nlomuitcur.

Les maires, les délégués (-t spécia­
lement les vieux pionniers de chaque 
localité, sont priés de se présenter à 
U. Royer .a u moins un quart d’heure 
avant le commencement de la cérémo­
nie et de faire inscrire leurs noms.

Tous les loyaux sujets de Sa Majes 
té sont cordialement invités à pren­
dre part par leur présence à cette 
commémoration de l'arrivée des pre 
miers colons dans la vierge des cantons
de T Est.

Après la pose de la pierre angulai 
re le Lieutenant («ouvcrnoiir sera in 
vite a parcourir Tallée principale du 
Tare et à faire l’inauguration de ce 
magnifique lieu de promenade pttbli 
que, récemment acheté par la cité de 
Sherbrooke cl auquel on a justement 
donné le nom de notre Gracieuse «Sou 
venu ne.

Dans l’après-midi, à deux heures, 
T Honorable M. Angers feni Touvert u- 
re oliieielh* de l’exposition.

Le Couvent île la Congrégation Notre-Da­
me de Sherbrooke.

Nous croyons faire plaisir à nos lec­
teurs, et. particulièrement à ceux du 
diocèse de Sherbrooke, en leur don­
nant aujourd'hui quelques notes sur 
cette maison qui depuis trente-cinq 
ans a fait tant de bien parmi nous.

C’est en que se sont jetées
les fondations de cet établissement, 
et c’est le regretté M. Dufresne qui 
a été Tûme du mouvement. Voyant 
les besoins qui se faisaient sentir 
pour l’éducation des jeunes tilles, M. 
Tabbé Dufresne s’est adressé aux da­
mes de la Congrégation Notre-Dame 
de Montréal, et avec h* concours des 
catholiques alors peu nombreux de la 
ville, la maison s’est ouverte. Les 
fruits de cette semence ont été consi­
dérables. l’Iusieurs jeunes lilies, qui 
aujourd'hui font l’orgueil des monas­
tères ou enrichissent les rangs de la 
société, se sont formées au couvent 
de Sherbrooke.

La maison-mère de la Congréga­
tion Notre-Dame, comme on le sait, 
est le couvent Villa-Maria, à Mon­
tréal. Cette congrégation a un très 
grand nombre de missions en Cana­
da, et plusieurs aux Etats-Unis, 
("est surtout une communauté ensei 
gnante, ayant pour but de former 
des femmes religieuses et instruites, 
d’en faire de bonnes mères de famil­
le. ( )n enseigne dans ses couvents 
les sciences et les arts. La gram­
maire, la géographie, l’arithmétique, 
la littérature, les mathématiqes, Té- 
conomie domestique, avec l’enseigne 
ment religieux, forment les principa­
les parties de leur cours. Le couvent 
de Sherbrooke esi la ptincipale mis­
sion de la Congivgarion Notre-Dame 
dans notre diocèse.

La supérieure du couvent de Sher­
brooke est la révérende s<eui St.- 
Adolphe, qui remplit cette charge 
avec beaucoup de talent et (le digni­
té depuis six ans. Cette maison a 
pris beaucoup de prestige dans le 
haut enseignement depuis quelques 
années, et cela est dû en grande par­
tie a la révérende sœur St.-Adolphe. 
Il y u en tout au couvent de Sher­
brooke dix-neuf religieuses, dont une 
converse.

Le cours d’études est de sept ans. 
Outre les matières dont nous avons 
parlé plus haut, il y a aussi des cours 
de musique et de gymnastique. Ce 
dernier cours est donné par Mme 
It win. de Compton. Le couvent de 
Sherbrooke est remarquable pour la 
musique. D’excellentes musiciennes 
se sont formées dans cette institu­
tion. et dans le cours de l’année, aux 
concerts des dames du couvent, ou 
aux examens, on ne manque pas de 
trouver des mains très habiles sur lo 
piano ou d’autres instruments. L'an 
glais et le français sont enseignés 
également dans le couvent.

Il y a les pensionnaires, les demi- 
pensionnaires, les quarts de pension 
et les externes.

L’année dernière, il y avait soixan­
te et dix-neuf pensionnaires. Une 
vingtaine, parmi ces dernières, 
étaient des Etats Unis.

La maison est arrangée de maniè­
re à donner aux jeunes tilles tout le 
confort désirable. Le site du cou­
vent est élevé, dominant la plus 
grande partie de la ville; la venti­
lation est excellente; l’appareil 
de chauffage est très bon. ( >u donne 
aux élèves une nourriture très appro­
priée.

Sa Grandeur Mgr Racine est D 
chapelain du couvent ; M. le Dr. Ta­
ré est le médecin attitré de 1a maison.

L’école calholiqnode jeunes filles 
du quartier est est aussi sous les 
soins «les révérendes smurs. Il y 
avait là 1 su élèves Tannée dernière.

Comme ou le sait, les frais de Tex- 
tentât sont payés par la municipalité 
scolaire.

La rentrée des élèves cette année 
aura lieu le 1er septembre. La révé­
rende sœur supérieure nous «lisait 
qtm les demandes sont nombreuses, 
et «iti’elle espérait bien que la maison 
serait bien remplie.

Quand on pense que 71 1 élèves 
ont suivi Tannée dernière les cours 
des révérendes sieurs de la Congré­
gation, on peut se faire une idée de 
l'importance de leur établissement à 
Sherbrooke. ( 'est la principale mai ■ 
son dit diocèse pour Tonsoigncment 
de nos jeunes lilies, appelées A deve­
nir plus tard nos mères d«‘ famille. 
I lonncur!

X.
Sherbrooke, .'50 août 1S92.
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C'est un tliffioile metier 
Que d'etre epoux et brigadier !

Ktre Conseil Municipal, grande 
corporation, institution de charité, 
société nationale, loterie charitable, 
bureau d’hygiène, compagnie de 
chars Urbains et plaire à tout h- 
monde est clio.te ardue et dillicile A 
Montréal.

A-t-on tempêté assez contre la 
compagnie des chars de rues, pour la 
lenteur de son service ! Les chevaux 
ne marchaient pas, les voitures tou­
jours encombrées n'avançaient A rien, 
le trottoir était préférable, il valait 
mieux aller A pied ! I n homme sur­
git qui change la face des choses ; 
un gérant nouveau, énergique, actif, 
transforme tout. Les chevaux ont 
des ailes ; l«*s conducteurs sont polis, 
gracieux, empressés; les voit,lires 
sont IA en temps, A l’heure qu’i! faut, 
abondantes, se rendent vite A leur 
destination et reviennent «le même; 
les arrêts sont courts, tout marche 
enfin comme sur des roulettes qui 
roulent. Cependant Ton trouve en­
core A redire, mais en sens contrait e 
maintenant. Le IIV//ew publie une 
correspondance de quelqu'un qui s«: 
plaint. Cela va trop vite maintenant 
et la promptitude du service devient 
de la cruauté aux animaux. Ce 
cœur sensible _ sur un ton la­
mentable, la part de ccs pauvres bê­
tes surmenées. La compagnie se 
trouve entre deux feux. St elle met 
ses chevaux an pas, les gens pressés 
crient qu’elle ne marche plus ; si elle 
touche un peu, elle malmène ses 
bêtes.

Même embêtement pour les chars 
électriques, il fallait absolument A 
la ville de Montréal un service de 
tramways électriques pour Texposi 
lion de septembre, un moins pour cer­
taines rues. Elle s’est mise à l'œu­
vre avec activité et se flattait de sa­
tisfaire ses patrons A temps, lorsque 
voilà qu’on l'arrête. Le système 
adopté n’est pas le meilleur, il est 
dangereux, il faut en changer; ainsi 
Pallirment hautement certaines gens 
qui n’ont probablement d’autres au­
torités pour appuyer leur dire que 
l'assertion gratuite de quelques igno­
rants facilement alarmés ou crédules 
outre-mesure. Un comité est nom­
mé, pour faire enquête; avant sa 
nomination, on le réclamait A grands 
cris; maintenant il n’est plus satis­
faisant: ce sont des spécialistes ex­
perts, des savants qu’il faut aux 
grincheux. Tout cela prendra du 
temps, ça ne fait rien ; les chars 
électriques devront marcher au temps 
de l’exposition ou Montréal serti de 
mauvaise humeur.

Et c’est la même chose pour tout 
autre affaire.

Les échevins se multiplient, se 
morfondent pour plaire au publie; 
lisez les journaux : ce sont tous des 
paresseux, des incapables et des 
boodlérs.

Dans les parcs, Ton servait la biè­
re lager, le dimanche; Ah! il n’en 
fallait pas, c’était une liqueur eni­
vrante, et Ton exigea quelque chose 
de plus léger. Les pares capitulè­
rent et se lirent fabriquer une bière

spéciale dans laquelle il n’ewtre 
qu’une quantité intime d’alcool, 
juste assez pour l’empêcher de 
se gâter, moins peut-être que dans la 
bière d’épinette. A peine ce breuva­
ge inofl'ensif avait-il fait son appari­
tion que les pares furent cités devant 
les tribunaux, pour infraction A la 
loi des licenses et si le magistrat ne 
déclare pas qin* la bière Weiss est 
une liqueur énivrante, il sera honni, 
conspuré par ces messieurs, les cen­
seurs, et passera pour un homme qui 
encourage le vice et protège les pré­
varicateurs.

Montréal est une belle ville, en vé­
rité, mais les éléments disparates 
qui grouillent dans son sein, font de 
euiiiux effets de contraste quelque­
fois. Il y vit ntic foule de gens qui 
se prennent au sérieux, que la badau- 
derie encourage et qui linissent par 
se croire des personnages A force de 
s’être persuadés qu’ils en sont. Mon­
tréal s’épate assez souvent devant 
des personnalités plus ou moins boi­
teuses, dont le manque d’équilibre ne 
s’aperçoit peut-êtio pas de très près, 
mais <|iii, vu «lu dehors, fait un effet 
grotesque. Et puis aussi, la ville 
contient tant de génies transcen­
dants (|iii parlent toujours ly-i'iithi»- 
i/r«, qu’il n’est pas surprenant, après 
tout, les choses et circonstances bien 
considérées, que le frottement de 
tant de principes lumineux produi­
sent des froissements éclatants et 
même des pétillements d'étincelles 
qui brûlent.

Mais bah, en somme, Montréal 
est bon enfant, et. il lui est beau­
coup pardonné, parce qu’il est beau­
coup aimé.

/.i:ri u m N.
- —- - ■ • --------- —

EXPOSITION DES CANTONS de L'EST

Le tort.lin et les bâtiments de l'ex­
position ont ib'jA pris un air d anima 
lion t‘t d’activité (pii fait bien présa­
ger pour la semaine prochaine. Les 
exposants dans les départements in­
dustriels et nmiuifact miers sont sé­
rieusement A l'œuvre dans le bâtiment 
principal et celui des machineries. 
La piste de course «*st mise en ordre 
et Ton est A mettre la dernière main 
aux écuries et hangars qui ont tous 
subis les réparations n écossa ires. I )«> 
nouvelles construct ions ont été ajou­
tées et il y aura amples accommoda­
tions pour tous.

Les entrées dans les dillérentes 
branches dépassent en nombre celles 
de Tannée dernière et avec une semai­
ne de beau temps, nous aurons cer­
tainement l’exposition la mieux réus­
sie, depuis la grande exposition de la 
Puissance de l v''s;(i. Le service des 
trains spéciaux et des prix d<* passage 
est excellent sur toutes les lignes de 
chemins de fer, mais plus spéciale­
ment encore sur le Grand Trotte qui 
fera courir des trains spéciaux chaque 
jour de Richmond (“t retour, so raccor­
dant avec .Montréal, Québec, Trois- 
Rivières, Island Pond (‘t l’Kst.

Mlle Rarrett. surinteiuiaute du 
département dos Dames de la Puis­
sance, A la grande exposition (h* Chi­
cago, doit visiter l'exposition de Sher 
h rook e, afin do faire tin choix des ar­
ticles qu’elle jugera dignes de figurer 
dans son département A l’exposi­
tion Colombienne. Il est à espé­
rer que les dames de Sherbrooke 
et. des environs feront un eflbrt cette 
année, pour assurer le succès de leur 
département A notre exposition locale 
et donner A Mlle Rarrett l’opportuni­
té de faire un bon choix pour Chica­
go. La Direction s’est assuré des ser 
vices de Mme. Lcntclin de Montréal, 
comme juge du concours.

------- • • -- -

( ’. ( '. Richards «N Co.
Miissnaits—Pendant des années j’ai 

8niiirort.de maux scrofuleux sur la face. 
J’ai dépensé vainement, des centaines 
de piastres pour essayer A me guérir. 
Je suis heureux de dire qtTrXK tuu iKii.- 
i.t: «le MI NAUR’S KINIMKN'T m’a guéri 
entièrement et je le rcrnininuiidc do 
grand ('(enr à tons rnimnc la meilleure 
médecine du monde.

Rusai.n Melnnks.
Ray field, Ont.

FEU M. LE GRAND-VIO A IRE 
DUFRESNE

Le service anniversaire de fou M. 
le Grand Vicaire Dufresne sera citan­
te a la cathédrale St. Michel, Sher­
brooke, le mercredi, 7 septembre pro- 
chain, A S hrs., a. in.

Le souvenir do ce prêtre vénérable 
est vivace dans le cœur de notre po­
pulation et nos concitoyens se feront 
un devoir d’assister A cotte pieuse cé­
rémonie.

(Jlnth tir il’étê.—< "est la saison |>our les 
maladies des intestins. Les jiomines 
vertes et les concombres les produisent, 
ot le 1*11111 KUh r de 1‘rn'j/ Uanx les gué­
rit. A Teslotnac dérange, il est comme 
un baume, les vents sont chassés ot la 
maladie cesse. Tout pharmacien dans 
le pays tient le Pain Ailler, et pas un 
père de famille ne devrait on manquer 
chez lui. Nouvelles grosses bouteilles, 
25c.

«tâTW. P. Jenlctns.au No. 21, rue Wol 
llnffton Kmveur et enlumineur, se 
charge de tout travail artistique lans 
la ffravuro et. l'enluminure.

Le tabac de la inurlinii|UO fut d’abord 
en grande faveur dans lo nmiule des fu- 
meurs, et ipiainl le vieux Père Henne­
pin descendit le .M ississipi vers Diso, |«.s 
Indiens furent très étonnés de voir tin 
Européen avec un pareil écliantillun «le 
la plante de leur propre pays. Mais les 
funuttlrs «lu •'Myrtle Navy,” ne donne­
raient «pu* j»eu «Tattenlion maintenant à 
ce tabac «le la Martinii|iie, un jour si cé­
lèbre. Leur tabac favori lui est aussi 
siqiérieur «pie le tabac de la Martin'npii» 
l’était en KîSo, à la feuille non prépari’e, 
«pie fumaient nUrs les sauvages.

•• •- —

Giiandk Attraction. La “Mac 
farlane Milling Company,” fera eu 
dealt d'un ijuarl A échnntillon de letu 
farine “ llecuba” A toute ménagère 
de la cité «le Sherbrooke. S'adresser 
A leur exhibition dans la bâtisse pi in. 
cipale.

NOTES LOOAI.ES.

Venclrotli
—Au bureau (le santé, A toutes nos 

autorités sanitaires, umts ne saurions 
trop crier fortement : Alerte !

— La rentive des (dasses a en lieu 
jeudi au grand chagrin des jeunes.
Il serait si bon <!«• s’amuser encore un 
brin !

— M. h» conseiller Mélanger est de 
retour de t >l«l Oreltanl où il a passé 
avec sa famille plusieurs semaine.', de 
vacances.

— M. J. P Royer est descendu A 
Québec, conduire au couvent «h* Sille 
ry Demoiselle Kégiua Royer «pii \.i\ 
continuer son cours d'études.

— La ICasIrrn Tn/rnshi/>.< Clolftinu 
//mise, No. 17'' rue Wellington, olIVe 
des avantages exceptionnels, dans les 
habillements et les chaussures durant 
le temps de l’exposition.

Mme J. J. Grilüth, de cette ville, 
est allée A Montréal conduire ses «leux 
enfants Lillie et Robert, la première 
au couvent «I Iloeludaga, ot lo second 
au collège du Mont St Louis.

Un bon tionilire de citoyens de 
cotte ville, amateurs de sport, sont 
partis A midi, pour Richmond où se 
tient l’exposition régionale du comté 
et où a lieu des courses de chevaux 
intéressantes.

Aux Damks.—Vous n’avez qua 
vous advesser A l'exhibition de la 
“Mncfarlane Milling (Jo.,"dans la bâ 
lisse principale, pour vous faire faire 
cadeau d'un quart A échantillon d<- 
leur farine “ I lecuba.”

Quand la dépense est faible, le 
iimrchanri peut livrer ses ellets A meil­
leur ntarcln*, et cost co que Ton fait 
chez J. L. Vineborg et Cio. Rappe 
lez vous l’endroit en face do Walter 
I'.lue, sur l'autre côté de la rue.

— Les recettes du dernier bazar au 
profit de l'Hospice du Sacré Cœur ont 
été de Si 1Ô2.6S. Les Dames dc( ha 
cité nous prient d’être leur interprète 
auprès des personnes généreuses «pii 
se sont dévotmes pour assurer ce ré 
sultat.

Durant la semaine prochaine, il 
il sera avantageux pour les visiteurs 
«le l'exposition, d’entrer un instant, au 
magasin de nouveautés de M. II. Sa­
muel, rue Wellington. Ses dernières 
consignations d'Europe vrlent la pei­
ne «Tôt re vues et examinées de près; 
Tetalage de ses marchandises d'autom­
ne vaudra bum ceux que Ton pourra 
admirer sur le terrain de l’exposition, 
et M. Samuel sera heureux (l’accueil 
lir avec la même lionne grâce les per­
sonnes qui se rendront chez, lui pour 
voir comme celles qui y iront pour 
acheter.

— William Raymond, cultivateur 
du canton d’Ascot, a été arrêté hier 
soir par les huissiers Eoss et Uriflith, 
au moment où il allait, prendre les 
chars pour les Etats-Unis, au moyen 
d’un warrant émis par Mtre. Elisée 
Noël, notaire, commissaire de la cour 
supérieure pour le dist rict de St. Fran­
çois, A l’instance d’Alfred .Stacey, du 
canton d’Ascot. C’est une arre-sta 
tien pour dette au montant de cent 
vingt piastres, antérieure A l’émana­
tion d’un bref de rajnas. Le défen­
deur a été logé en prison. M. L. U. 
Mélanger est l'avocat de la demande.

—Lisez ce que, dit Nym Crinkle 
dans le ITorA/ de New York, A pro­
pos (ht la troupe Frost and Funshaw.

“Ce qui ni’hit«‘t ressa davantage fut l’avi­
dité avec laquelle cetto vaste audience ac­
cueillit lu partie du programme récllcnu-ut 
importante, à savoir la mtiRlquc vocale. 
Une fois de plus, il fui démontré «pu les 
vieilles romances et les unetens refrains bien 
rendus, n’ont rien perdu de leur charme. 
Celaa été récemment démontré dans 1«; “I.e 
Vieux Foyer” et appnrait avec encore plus 
deforce dans cetm troupe. Quatre v«>i\ 
ont pu, une demie heure durant, suspendre 
l'action «In drame et tenir Tamlitoire dans 
le délire «le l'applaudissement. L’on s’at­
tend toujours à <|ttel(iue surprise, dans ces 
sortes de représentations et «piaml la jolie 
petite Kditli Herrington [tarut et éclipsa 
l'harmonieux sitlleineut de madame Shuw. 
même les vieux habitués du théâtre ténati 
guèicnt leur étonnement et les jeunes «lu 
Paradis regrettèrent l’absence «le verres 
d'approche. La foule que je vis au Wind 
sot ee soir-là en eut pour son argent et put 
jouir délicieusement deux heures durant .

Cette troupe jouera toute la semai­
ne prochaine, A la salle du nouveau 
patinoir.

—J. L. Yinebercg Cio., de la Knsh ru 
Township* Clothinp l/ouse, reçoivent 
journellement des marchandises nou­
velles. C’est maintenant le temps de 
faire un choix quand le magasin est 
bien plein et que les prix sont encore 
plus bas que les plus bas. Venez leur 

! faire une visite, c'est en face de chez 
| W. Rluc.
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Pas hesoix dk mouuik ni: k.mm.
A toute nitMiaifôre tic lu oit»'* de SIut 
lin Mike qui s’iidressn.i u l’exliilntion 
île la “ Nlacfarlune Milling Co.,” duns 
la bâtisse jirincipule, l’on fera cadeau 
d’un quart à échantillon de farine

Hecuba.”

— I,e cirque Washburn est venu et 
a attiré sous sa tente un certain eon 
tingeut de spectateurs. Ce n’était ni 
Parnuin ni l’orcp tugh, la ménagerie 
ne comprenait qu’un éléphant et deux 
singes, et les écuyères étaient rares, 
mais en sommes le tout pris ensemble 
valait bien trente sous et ceux qui 
n ont pas été satisfuiés u ont qu’a es 
saver d’en donner autant pour la nie 
me .somme. Les cirques précédents 
nous ont gâtés, ce qui fait que nous 
sommes devenus dilliciles à contenter, 
mais ceux qui n’ont ont jamais vu 
trouvent qu’ils en ont eu pour leur ur­
gent.

-—Xos lecteurs peuvent voir, par un 
avis que nous publions aujourd’hui, 
du Secrétaire Trésorier de la cité*, que 
le rôle d’évaluation pour IStcJ, est ac­
tuellement fait et déposé, à son bu­
reau, pour l’examen des personnes in 
téressées. (’’est maintenant le devoir 
de chaque citoyen d’aller examiner ce 
rôle dévaluation et d’en constater 
l’exactitude. Nous avons t rente jours 
pour cela, mais il ne faut pas atten 
dre au dernier moment, il est préféra 
hle de s’assurer de suite ci* que les 
évaluateurs ont fait, de notre nom, de 
nos loyers, de nos propriétés. A chaque 
élection nouvelle, une foule de gens 
viennent se plaindre de ce que leurs 
noms ont été omis sur la liste électo­
rale; si la chose arrive, ils n’ont qu’à 
s’eu prendre à eux-mêmes, c’est leur 
faute, l’ne visite d'un instant au hu 
reau du Secrétaire, un coup d'oui jeté 
sur le rôle, dans le temps où il est ou­
vert à l’inspect ion, sulliront pour faire 
rectifier les erreurs et donner droit de 
vote à ceux qui aiment a prendre part 
aux allairos publiques et a exercer 
leurs droits de citoyens. Allons don* 
voir le rôle sans tarder et faire ins 
crin* nos noms, s’ils n’y sont déjà.

Les pilules pour le peuple.
M. 11. < oinstnek, brock ville, < Mit. Cher 

.Monsieur,—.l’ai vendu les pilules de Un 
cine sauvage du l*r. Morse pendant les 
huit dernières années; elles sont k 
vraies pilules |K>ur le peuple. Après I* 
avoir employées une fois ils reviennent 
toujours en acheter de nouveau.

Votre affectionné,
.Ixo. Mcl.rvx.

Murilhv Stu., Ont., jan. 211 ISîMi.

Le Liniment de Minard est le 
restaurateur des chevevsx.

NOTES COMMERCIALES.

I ouh - |H-i*Koii|t>'sayant Itcsnin il'iui 
sus <1 litvcr feiniont bivn d iilh-r l'aclictvr rlu-z 
J. lA'Yiti.sott et n nimMit a |»a\er <|iu* le prix 
coûta ni |Mmr le ivsi.- U,- b, «aisi-n. n 
•le lil <lr*».-»sc- Maille ('nloiVir. III'! inic \Vi-llitii;laii.

Is- mcilli-ui* cmlroit *lo shcrltrookc pour 
acIietiT iU*> !.. iiilU-nu-nt> .1. pi-eniitirc i-oiiuuu- 
nioii.i->*si til iiiii'^ii'iil de liaixli*s laites 
rj*. Irf-viii'on. !iii rue Welliii^ion. maison 
I vvose.

_ —'si vous avez hesoin d’une lioniie voit lire, 
u oublie/ point le vioil étahlissenient, si liien 
Coiiiin, de M. P. lîiron, quartier-est. ])’au- 
tres font phis de tapage dans les annonce.-. 
peut etre, mais M. Iliron s’en rapporte à la 
<lmilité de sou ouvrage. Lorsqu'on achète 
de lui, ou ne saurait iminquér d»* procliuntT 
hion haut ipi’on a pour son argent, et c’est 
oequi maintient laréputation île sa bout iipie.

pour vo^ eliaiissures e’esi 
au inagasiii /■lui/tin . A. U*vinson. tKIrue Wel­
lington, maison TwoKe.

■le suis détormine de v endre mon stock d. 
clmussiires et pour eela il me faut v endre a 
lion marelie. Mes i-i'diieiion-- spéciales soni 
• literies pour deux moi.- : de plus (ouïes rhaus 
survis ayant été en magasin pin- d’une annee
ou les v endra a bien au de..... . du prix i on
lain. .1. Is-vinson, easuigiie de la lira—,• Muni. 
Colorée, till rue WellblKlon.

Si vous avez besoin il’im lion Imbilluinent 
nu il un olmiieau fashionable u bas prix allez 
au magasin /Ou/iôr. -r.i me Wellington.

^s- AT E TsT JD JR, E

maivh 
ce hnr

n pari 
•. |iour •ut eompiant.

‘l'ont vendus

. HA I,

$2,000#.00
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Succession George Bélanger, Thos. Long,
PEINTRE ET TAPISSIER,

No. B Rue Cluiiol, en fane du Marché
SHEÎIÎBROOKIEÎ.

Grande Ouverture !
D’UN NOUVEL

En(re|iôt île Meubles de Ménage
SAMEDI 9 AVRIL.

GRAME REDUCTIOR.
A L'ANCIEN POSTE DF M. BELANGER, 

110 Rue Wellington 110
SJrTEUBIROOIKfE-

A. P. LAI |{ KM',
(icraat

dans les bois, la gorge coupée par un rasoir 
jury du coroner a été

Nouvelles des Cantons de l’Est.

Bonueo
Nous apprenons avec regret la mort du 

Kévd. M. (’liavigav do hachevrotière, euré 
de Tring, nri iv é-e dimaiielie à Saint Ulmldc. 
M. le euré de IVing avait laissé sa cure il y 
a mi mois, pour aller mourir dans sa famii 
le. Il n’éiait âgé *|ne de Itt ans, !l mois et 

‘J’J jours.
Cookshlre

-La direct ion de l’exposition agricole de 
Couksliirc ipii se tiendra ici le I I et L"> cou- 
rant a fait des arrangements avec 1 v compa­
gnie ilu Quéltcc (’entrai pour nu taux spé­
cial et miifoniic tie .-> cents aller et retour, 
de Sherbrooke à ( uokshirr, les deux jouis 
de l’exposition, par le liain expies.*- laissant 
Sherbrooke 7, lê a. m. tri revenant à !* p. m. 
itichmoml.

Ou mande de .Mancliestcr, N. II., en 
date du 2'.l août dernier: Kn se rendant à 
I église dimanche mutin, Joseph !.. Ilrede a 
aperçu le corps d'un homme qui Hottnit sur 
la rivière Merriuiaek. I l'a près h's papiers 
trouvés dans ses habits, on croit que c’est 
celui de James W. Scott, de Richmond,

à IVmnloi du chtiiniu de fer du Orand 
Tunic. Il était aussi membre do la loge 
Si Francis F. A. M. tie Richmond. 
Oeorgevillo

Le coroner Woodward a tenu nue en­
quête sur le corps de Kate Casey, trouvé* 

la g
h 1«- verdict <hT
"suicide dans un moment d'aliénation men 
{nie”, l-n ami de la f.unillc de l’infortunée 
jeune tille est venu tic Montréal et a fait 
traus|Hirter son corps à Montréal, pour l’in- 
humalion. Il paraitmit que le père de Kate 
( âsey s’ost suicitlé d** la inême manière, il 
y a quelques années, que deux de ses s<cnrs 
sont mortes folles et tju’une antre stenr est 
actiielleniout internée ;\ l’asile de la Loiunic 
l’ointe.
lOatonCorner

M. Hiram French, le vétéran corres­
pondant «le plusieurs journaux tics ('tintons, 
est dangereusement malade et en est à ce 
qu’il appelle lui même su dernière maladie : 
il dit que son temps est arrivé de partir et 
qu il est prêt pour h* grand voyage. Il a 
encore sa pleine comiaissaiiee, mais est très 
faible et la conversation le fatigue. Ce 
vaillant vieillard que l’usure de la machine 
seul a pu terrasser, a encore trouvé moyeu 
île cultiver seul assis sur une chaise roulan­
te, un bon morceau de jardin, cet été, et 
erxt sa dernière satisfaction d'indiquer il**
I eil l’endroit où les beaux légumes témoi­
gne.u de son indomptable énergie et activité. 
Bedford

—■Dans lu nuit du 20 août, mi M. I. ti. 
Raeieot, charroi) de Bedford, s’est querellé 
avec un nommé Jouas Martin, à IT’nion 
House, et une luit aille s’engagea. Raeieot 
reçut des blessures Icllcnicnt sérieuses qu’il 
perdit coithnissacc sur le champ, au point 
qu’on craignait pour ses jours. Le lende­
main, Martin fut arrêté et traduit devant 
M. Rico juge de paix, qui h* renvoya en pri­
son en attendant quelques changements 
diitis I état de Raeieot. A l'expiration des 
huit jours, le niiilade était encore en vie, 
niais baissait graduellement : Martin fut 
renvoyé de nouveau en prison jusqu’à nou­
vel ordre. Dinmiiclie soir, Raeieot est 
mort, et le coroner Mitchell a tenu une en­
quête ; h* jury a rendu le verdict suivant : 
“Lî'io h* dit Isaïe (irégoitc Raeieot est mort 
le 2S août courant, à Rcdfnrd, d’une hémor­
ragie du cerveau, causée pur un coup donné 
par -louas Martin, et que le dit coup donné 
par Martin est un a* le illégal contre la 
paix de la Reine, sa couronne et sa dignité."

xj»«nd brl.é fut lualn.lc, elle prit «lu Caston», 
tjiiioul elle fut enfant, elle en voulut encore; 
tjuanil elle «levint plus prainte, elle «lisait : Je l’adoti 
Mepuii tous sei enfants ont pus du Cavloria.

AVIS PUBLIC
Aux citoyen-d«> Sherbrooke, eu vue du dan­

ger auquel «-elle province c-t exposée, en eon- 
séquence de-os droites relations commereia 
les avec riMlllipc. ntl l«* « Itoler.i -ev il actuelle
lilcttl.

I.c bureau de santé «b- « tte cité croit qu'il 
e-t a propos tie eonvainen* un chacun de l'ex 
trètm* importanee île redoublerdein-rgie ilatt- 
toutu miitiùr<-sititiiaire, alla i|tt'il n'y ail rien 
parnii noils iititir favoriser la propagat ion nn U- 
dtA eloppemcnl ties tiinlatlius eonlagieiisi -

("est un devoir iinpi-ratif pour loin citoyen 
de se conformer strictement a tontes le- - xi 
genres saiiit.'iires par le nut t ovage-érlcu x des 
eav es, des cours et (Icsilépeinlitncc-ct imrl’en- 
levonient tlo leurs iirétnisscs de toute nuit 1ère 
uuiiiiule «m végétale en deeouipo-it ion, frniis, 
el<-.

L'occupant de chaque maison ou loyer au—i 
bien <|Uc le |mq>riét.iii'e .--t re-poii-able d« 
loute tn*gligenee en ce- matières, et tous 
-oui par les piv-enie- avertis, que le- p.-r 
sonne- responsables pour tout endroit trouvé, 
apres eelte date, «laits na étal malpropre et 
malsain, seront poursuivies-uivani la loi.snn- 
ailtre av is.

I*ar ortie du bureau,
t LARK MORMON.

,, . l’rés] tient.
Intreau de .'saille, -’septembre ISICJ.

AVIS PUBLIC
A vis|uiblie «•-! park* pr«'*seut donne «tue le 

rôle d'évaluation revis»'* de la cité de Sber- 
lironke pour IS'.fcf. est mainleiiant préparé et 
tb-iiosc a mon biuvutt.

•h* donne il>- plus avis, «pie le dit rôle dcmeii 
fera «tuvert a Icxaiucii «les iiersomies iuiei 
secs, ou de li nrs rcprésciilunls. durani le- 
Irt-nlt* bairs -nivain - la date de son dépôt.

One le hindi, troisième jour d'oetobr*! pro 
ebain, a liait lieu res de Ijiprès midi, le conseil 
procèdi'ra à rexaiiiun, à la révision ci a l'Iio 
uinlogation «lu dit r.ile.

WM. «iRIFFITII. 
.'seerelaire-t ri-sorii'r.

.Sherbrooke. U*r sc*pl«*mbre 1892.

CONSEIt DU COMTE DE COMPTON.

I ne réunion r«’*guli«'ie sémcsirielhi du 
xril il<-1’ointi ihil'nin/i il- l'inn/ihni sera le 
llilU dans la salle du conseil, o « ooksliire. I« 
.M KRt’RKMI. tjt ATOR/JK.MK jour d«- SKI’ 
TKMimK pru< h du, ls!t’. a Kllieiire- A. M.

A. ROSS. Sec. Tr«-s. 
Kureau tlu (’onseil Miiuieipal i 

du l'onité «b-1'ompion. i 
Cooksliire, -Saoul ISP.’.

Vente à Bon Marché
MK

TAPISSERIE !
l‘oui* crouler h* rc-le d>- l’as-toriitnuiil «le e« 
an liée. I.'io Pairons devanl «-Ire vcsdiis

En bas du Prix Coûtant.
MO 11M1 MK pour aller avec louii - les pieces, 

.1 ai aiis-i un assurtiment eiuniilet de

FUSILS, CARABINES, ETC.
A MAS |*|{|X.

QUINCAILLERIE,

PEINTURES, HUILES, VERNIS.

22 RUE WELLINGTON,
Près île la Place ihi Marché.

SnaEE-BROOICE

PROCLAMATION.
ATTEN Mt ’ qui* le comité du ( Viitciiairi* des 

Caillons de l'Kst a eboisi la «laie du il sepfem- 
lir<- proeliain pour poser la pierre angulaire du 
mmitimcii! in-ujole an Mare Vieioria :

ATTKN'MI ' que Sim llminriii’ l«? I.i(>iileiianl 
(ioiivqrneur tie la Provinec de (Jtiéliee tluil v«- 
nir jnvsider ii ei'l te eéri'-u mu il* pat riol iqiit* ;

AT I'K \ Ml «pu* <-cl le eeréuiouii» sein suivi** 
do riimugimilion ollieielle du dil Mare Vieto 
ria :

ATTKN'MI que l'ouverture régulière de no 
Ire grande exposition agricole aura lieu a la 
même «bile :

ATTKN’MI’ «tu'il est d)’*sirable «|ne notre lin- 
pulalion. on général, ùit toulo liberté de cliô 
mer <•«• jour-là :

LES CITOYENS DE SHERBROOKE
Soin prié- «l’observer !«•

Mardi, 6 Septembre 1892,
( 'online.jour tlo

FETE PUBLIQUE
Kl tie fermer leur- places d'allairos.

.1. A

Sherbrooke. "JJ anùl isii-',

t'IllroN N K.
.Maire,

tvx.vnv. i
PROVINCE MK Ql'KHKC,

Ih’slrivt SI. I 'rinn oirt. I
MANS LA COI 'R SI'PFRIKURK.

No. tin'i.
IiO vingt-tlouxiéme jour d'aotit mil liuii «*0111 

quatre-vingt-douze.
De mut C.lH.lX.t <('• fiOll'KX, /’. C. S.

\HBY MARY LAXON. du canton de Ship- 
ton, dans le district de Saint François, tille 
majeure **! usant «le se- droits.

/Irino iuli')'i‘sMr «s-1/tin lit t, 
ru.

MICll A Kh Ml'RPM Y. «•istevant du village 
de Danville, dan- le dil district <le Saint 
Krançoi-, et maintenant ab-etit de la ]iro- 
vinee tlo (juéboe.

Drfnuleur.
Il est ordonné que le défendenreomparaiK-e 

dans le- di'tix mois.
PARANA ,X MOW KN. 

b. .loriumr. M. ('. s.
Proc, de la demanderc-e.

LINIMENT GORDON.

POUR LE RHUMATISME.
Guérison sure du 

Rhumatisme, «h* la Scia­

tique, «lu Lumbago, d<*s 

Douleurs dans le dos, «l**s 

Entorses, Meurtrissures, 

et des Raideurs des Ar- 

t\^Y ticuln lions.

Min vu boulvtlli'u tic 50C. <’f $1.00.

G. GORDON, Propriétaire,
SHERBROOKE. P. Q.

On |iriu retenir, en tout 1 mips, de Ikuis ebe 
v|aux et tlo lionnes vninires, eu s’adreasant 1 
l'iiotelde Sherbrooke K-i.

ARGENT A PRETER
Sur bonne garant i«>. s'adre.—er u

IM’RM & FRASER.

A vtK'a 1 s, .Sherbrooke.

-A. ■VJHZSTXDE.H]
I Maneiies et mndriors dYqdnet 1 c. btiisdechar 

pente scie hui* eoiiimnntle, bardeaux de eedre 
et d'épi net t«>. Moulée, e'e. S'uiiiv—«t n

I.. TANNER.
Keybrook. Mroinploii Kails, l\Q.

A. •VETsTID-'RE

Mu magasin île modes ayant une clientele 
bien établie. ('bance « xiraonlinaire pour um 
modiste désiiTinl pretidre a sou eompie. Sera 
ven-.lu a grand marelie pour urgent eompiant 
nu-ur hillel approuve. S'adre-sera

Mvir.. \. .1. I.K.M \ IR K.
Sherbrooke. M tt.

A. ■V'IEnSJ'lDKE
Mu lot a bâtir, situé dans le «iimrtier sud 

prêt- d«* l'Ilôpilal. ('oudit iotis faeiles. l'eui 
i*>ui es uni re- inrormal ions s'adresser a «•«• bu 
reau, ou au No. :!!t rue ti rove.

ALEX. t'ARIMKi;.

Me MIX 
•r aux

On a besoin
TlSSKRANMStle I weed. S'adn

(«RANITK Mll.l.s.
SI. Ilyueililhe, M. Q.

:Y
l ue i«ili* MAISON KN ROIS, a 1 étage 

étant le loi 110. lut. In* avenue. Sherbrooke K-t 
lil'es d«- l'eglise. Tenaill, lit |)il‘ds sur liA: eau 
II.dns. i-le. Reau -ile, otwlroit iigiv.ible, «le 
meure eonfortable. ( 'oiitlil ion- fa.-ile-, ^'.ulrl,s 
ser u A. I’. I.AMRKN'T, agent d'iuuncuhle 
HT rue Wellington.

On Demande
l’ne bonne serynnl** pour faire l'ouvrage m- 

dinairt «le la maison, et un garçon pour -erv ir 
les tailles, au Restaurant Vieioria. I'_''.i rm* 
Welling Uni. S'adre.--er immédiatenienl.

A- LOTTED
l,(‘sdeux élagesau dessus du miigasin d«' M. 

W. TA bRO T, uinsi que lu i-ave, I.Tl rue W*1 
llngt.on, a Ixiu mnr«:liê. S’ailresser iminédia 
lOliicnt.

A-

Mu KNtilN A OAZObarlertle sept elievnux 
vapeur, pouvant etre employe dan- aiieiiu en- 
droil. |iar «|iii que et* soit et pour aueunc lin. 
S'adressor :

SIIKRMROOKK IRON WORKS.

L'oiiverltire «!* 
temlire. «‘I vos r 
tires neuve

•s écoles va si* faire le 1er -« ;*
1 fan Is anronl lie.-oiu ib-ebau - 
Vous Irouverez ip« d >--l «le

l.e -ou--igné d«*sire informer le public qu'il a 
m \ ert une -aile do vente au No. s Rue ( 'liapel, 
mmne magu-in «le meuble- neufs «'I de -eeon 
*• main. I n assortiment complet de Meubles 

le - ilon. -aile a llilUT, ehaïUUIT'- a eouelHT, 
•lll-ille. e-l oll'erl en venté à p«*ii de eliose au 

«le—u- «lu pi j\ eoiilnnt. Son motto e-l, " vente 
prompte e| pr.illl-liliNlesI,-.-." Allez a l'eii-. i 
gnedii KAl l'EI IL ItOI'tî K, en faee «le lll*> 
Ici de V ill«>.
____  THOS. LONO.

Ouverture des Classes
1892.

EN VOUS ADRESSANT A LA LIBRAIRIE

J. B. ROLLAND & FILS,
6 A 14 RUE SAINT VINCENT,

dVT01SrTR.E-A.IL.,
\ »m - I roii v eri'Z. Ions le- I i v re- elo-siq uc- dont 
«l'i«* vous pourrez avoir besoin.

Y.ai- prolilercz «les grand- avanlages lim­
ite M msox est eu me-iire de vous ollrir 

dans la |>\i-i niui-:, le- P1.1 sus. le- Km ui.- 
el le-. ( UyViiXs. ear elle po--e(le pour ee- di­
ver- arliele- I agi-nee de- meilleure- et dc- 
plu- eelebres imiiiufaellire-.

Elle lubrique aussi a sa manufaei ure de pa 
pier.i Saint .1er.une. que spécinlitédc iihmit ur: 
■'•riisih I -idon le motlu el I n-age de
rliiupie maison d'i'sliii-iilion.

Pharmacie firlth
Nous venons 

liment de
ilt* recevoir un Ire- gros as-or

NOUVEAUX PARFUMS,
BROSSES A DENTS, 

BROSSES A CHEVEUX,
PEIGNES,

I de tout ee nul suri a la loiletle. Nous leIoui ee qui s* 
IIOIIs

il la lllilctlc, 
meilleures

MEDECINES BREVETÉES
-Kl*----

LES MEILLEURES DROGUES.
Une spécialité poui les pres­

criptions des médecins.
es eoillltiaiides par la 

priunple allenlieii.
Venez non- « oir -i vous 

pie chose «Unis mit re ligm

po-|e reeev roui une 

a vez. besoin «le quel

PHARMACIE BRIFFITH
121 rue Wellington,

STrlETrYIBIROOIKIIE.

LA SANTE
C’EST LA FORTUNE

Vvez.von-be-nin de vou- purger, ele- viiii- 
d,v s|>eplique OU re-sentuz VOIIH «les liruleinelll 
«lesiomaï f Vite prenez les ivniédes sauvages 
«le K. J. K. ItAeicOT et vous serez guéri. Si 
vous i-tos atteint du elioléra sous ii'imporie 
litelle forme, de la dinrrllée ou «les itoliiiues, 
on *'Ilestnicloiir «In eliolera " vous guérira 

iiifaniiblemenl. Son "Sirop l’uetornl" n'a 
lioint de rival |ioui* la toux, le- bnmebitcs. le 
bome i*l laeniisiinipl ion ; égaleiuent bon pour 
- eiimntf*. Remeib-- pour lotîtes les maladifs. 

Mit«*s à vu- parents et Illllis qui voulmit se gué- 
rir de -e nmuurer h - runièdes sau vago- de K. 
I. K. It At'M t »T. No. o rue du l'ont. sber 

brooke, tirés de I'lu'ilcl Me-rui—i'anx.
CERTIFICATS.

Sherbrooke, 3 avril 1889.
!.-ous-igne. eeriitie qu‘apri*s avoir pass** 

onze-i-.niaines a ritôpltul Notre Mante, .Mont 
d, ,j étuis malade de- lièvres lit!lire, arrom 

pagnee-d'inie inllaiiiimit ion diçpoumons. Con- 
11aissu 11I bien M. K. M. K. Rneieol,Slierlirooke, 
rue du l’oiil. No. 9. j'ai fait usage des remèdes 

tu vagi:.-et j’ai été guéri dan- l'espaee de là 
.jours. .!«• conseillerai a qui que ee soil de 
prendre des remèdes sauvages - il v'üttl être 
guéri |mi'failem«>iit.

.1. A. RENOIT, 
Sherbrooke-Ksi.

vol re avantage de les aelieler elicz

MORENCY FRERES
(jui tiennent le

Plus Gros Assortiment
----- MK

CHAUSSURES
do la ville. Vous pouvez, t'-tre assurés que vous 
uirez pour hi bonne valeur de votre urgent.

MORENCY BROS,
s h: e ir :b ir o o ikiie.

LEMAIRE & LOW
nVEETSTXJXSIEPiS,

ont a ordre Ion tes sorlcs de travail \ de menu i 
erie générale pour la const rnel ion des mai-un- 
1 ont conslumiurnt un main,

Portes,
Chassis, 

Jalousies,
MOt’LTRK-S KN TOUT GENRE,

et bois préparé t»0Ur tous lesbesoiiiHtle laçons- 
triiclion des miMHons, n la iiiunufacture aul re­
fois occupée par

LOW & WILSON,
Près du moulin tlo la Compagnie des Terre­

ll AI TK Vil J.K,

S H E RB K O OKE.

il. VKJLLIJ X

Warcliand-Tailtor,
M AISON KLKTt ‘I I EIL

No. 175 Rue Wellington

G-TT-A-TNT IDE

m fini

K. BULANGEU,
TAPISSIER GÉNÉRAL

Kiieàtlror ut suspendre le.- 
ciiitlU*.

foi il es sorte- de meubles, 
réparés cl remis u neuf.

tableaux, une sjié 

matelas, ele., etc.,

Atelier, Maison Fletcher
Kntrétî: première tinrie. rue King,

3P. Q.

RIDEAUX A RESSORTS!
LISTE DES PRIX.

OQ PTQ Bonne qualiU'. lîidcnu Ilollan
OO U I O* dai-, 3 nuances .'Wixuils.

PTC Ccnt-s souleniont tiotir «le
«JU U I Oa bons rideaux, nvec desseins 2 

couleurs.
on PTC l»«! bon- rideaux a borduru 
UU U I Oa bronzée, 2 nuanee-, a tKI ccnl- la 

piee«*.
Me bons rideaux, ti nuances, 

avec bordure, 7<i cents chaque.
l’our les meilleurs rideaux en 

ville, avec bonliiro ou frange. 7 
dill'éronts patrons, 95cts. la pièce 

lz*-prix ci-dessiiH eoiiijirminent le rideau, le 
rouleau, la poulie ei loua les accessoires.

M.McKECHNIE
ETABLI EN 1852.

75 CTS. 
95 CTS.

reput
enuu.
le mollih

L'élablis-einelit de M. VeillelIX a 
I ion laite ï

t "e-l le tailleur à lu mode! .-e-l « 
coupeuc fait jamais défaut ! Tout 
sait eela,

Il doiiiie cul iere -fiti-fa.-i ton n -e- client-! ee 
l'ail n’csl pas eoule-te par «|tti i|ii<* ce soil.

S«*s |u ix sont rai-oiinable-, e e-i admi-,
Hiou l'oî (|iii ne ** fail pus hahillrr Hi. / 

lui.
VU. Xr pu* oubli* r Mini lient ru mu^u in 

î»miis h*s art*1** la tnilrtu* ilps inps-simirs.

A. J. LEMAIRE,
Electricien et Mécanicien

KN K U K MF M.VRCIIi:.
3 m lï] IR 33 R O O T-C e

Réparai ions <l«; lonle- -m l. - dans h - maehi 
ne- nues. Spécialité dan- !.< fabricatlofi de 
modèle- ou developpeiiicui d'iitveniiou- itou
Vl'llcs.

Eu stock a—orliui.-iit de Cloeltos Kle.-lri 
‘Pit's, Milt'S, Itoutoil l'elépleme-.

DYNAMOS ET MOTEURS
I ail - -ur eommaude. Tattle eomniaiide par In 
malle pour réparai ion .111 aul re reeev t a ht 11I11- 
grainle allenl ion

A. .1. LK.U MR K.

Ooiiipagiiie (rExiiosition do Montreal
g-r^v.tsjidh;

Exposition Provinciale !
A MONTREAL

Du 15 au 23 septembre 1892

l!raml eotteottr- de hétail.
.MagniliilUi- elnlage d'Iim l ieiilttll'e.
II. j|e eolleet ion «le piece hi-torlqiie- pat I. 

-oeiel e des an! iqtiaire- el de- u u mi -mat e-,
A mu-<-intuit - .-xi raoriliua ire..
A-eelisimi en li.dlon e| de-eelite en paraehll 

«-. par le célèlin- aeroimuie auglai- Stanlev 
'lieneer.

Cou.-cri ave«- fanfare iiiilitain* pour dame- 
ri musique- umgiiiii.|ues, 
'l'ique a l eleelrieile.

iomai
K

SHERBROOKE, P. Q.
DI .

5 AU 9 SEPTEMBRE 1892,
$10,000 EN PRIX !

Ouverte Au Monde Entier.
• '«.Ile huitième ex 

l'Oitsiitériihh* «*i plu- 
«leiiles. Toii-devr< 
ranl çeli«> grande e 
quesjours. 
auiusaiit -,

aie

l'0'ition nnnuollesera |i|us 
al trayante «pie les préiu- 

ni \ i-iier Shi-rbmoke du 
p'.-ition i'| prendre quel 
e lout u fall inslrilelifs et

Cl'OfUTmN l»K:

Chevaux, Bestiaux, Etc.
.lam.’iisM*ra U\ plu con.sMôruhlt» «pii 

luui (lailH Ifx ( Millions «li> I IM .
DES PRIX SPECIAUX

;,‘.''0{",||.<.......«tan- le «léparieiiienl «le l'indu
t rit* lin! i**iv. i ik* t minage rie et u h silo seront 
en opera! Ion. Maie-elniipie «lépai'lciiieiil de- 

roni pri-e- pour migmenter la pu 
expo-iiion. I n aperçu du'Mipularilé d.

PROGRAMME D’ATTRACTIONS
« on\.litu iM (oui lu iitoiulr i|U(> h» huroiiti Hrs 
I in * lrm VMl* « i*If. Mtlln 1rs inCuites i rrN (Ir 
»l** 11’\poMt ion. <lr roiirnir iiiu* UhIo (I’iiihiim* 
iiii’iit'<mj snt jK|Vnt rt rr.i*uiiru tous roux inii 
auront lu lioiuir fovl iiiio «Tv asslstor, vieux ri
.jeunes, rielir-cl puii\ re>, h iniiit > i*| onfiiul.s.

CONCOURS UE VITESSE
DANSLE RONDDES CHEVAUX

îl.200.00 EN BOURSES.
M \KUI il SKMTF.MMIt K.

No, I 1 Olir-e -neeinli', hoill'-e s|INI.
No. «'ourse «I.-- ....... . de. «’anlon «te

I E-l, hourse silo.
MERCK FMI.

No.
No.
No.

:i ria*
I (oui

'KI'TKMIIRi:

( 'la
hinii'-

No. i;
No. 7 
No. S 

Fut 
de- boursi 
vainqueur-

( la- 
Coi 
'

.11

«les II miitiil 
ou\ erle u tou 

il«' 2.35, lionr-e s Là.
ml s sij,ti:.miii:i

-e 2.lu. hoiir-e slàn.
•-«•a harrh-res, hour-e çiân.
*«• 2..'!o. Iioiir-e s.'oo. 
o.-e-le 1er -epliuuhre. à par 

«toit aeeompagiier I «'litrée 
paierom .’i par eent en plus.

11".

l-’elix d'arlill. 
lllumimiiion fei

I.ok Tramway» Elcctri(|iie8 conduiront 
directement aux Terrains.

nain- devront

• Invert le jour cl h- soir.
ENTREE: eeniin-.
'foules le- «lemaude- «h- 

•Ire l'aile- «le -nile.
l'qilr ohteiiirla li-te des prix el de n 

(iiemoni - eomplet -. -'udre-scr a
S. C. .STKVK.N.SON.

Mérani el -eerelaire. 
7tl rue Si. (itihrml. Mouln

SECONriJa]

EXPOSITION ANNUELLE !
ET COURSES

MK LA

St. Francis Live Stock Association,
si:ic*i.\ r ti:\i b:< \

COOKSHIRE, P. Q„
MARM! ET M KIM R FMI.

T-jgb 13 et 14 Septembre 1892
l'nncinirs mirml nu Minute l-'.ulite !

AU-DELA DE $3,000.00 EN PRIX !
IP“R.OG4I^-AlVi:ivriT]_ 

MRK.M I Kl! .ion;

Sur ta pintefornn.* on fnco «tu grand nu- 
Villon :

LES CLARK RAZZILLIANS,
M A Y & (I KOI Mi K.

L* meilleur- aitl-ie- aerobale- ur la I riph*
I r.ipeze. el «levun) «lu grand cirque «h- I taviiiiin 
* i Maile). le plu-oon-idérutiledu inonde.

MIEXÆOSH],
Oelebre ioni'Ul'de " CLl'HS.' Il n'iï )m .111

CIRQUE (le UHIENSiinPROF, HOPPER
$10,000 VALANT.

Le profi'—cur exliihcru une de- mi'illeui-e- 
troupe- «I*1 ehien- dompte-, de I Anieriqu.*, 
eompnuiunl «leu*: gros ehien- ImmiHYui-.pii.-au 
-ei onl mie hiliirite eonl iniielh! <*) genéralepar-
mi l« ...................-el qui leronl lire ion- h-
aulre- ehieli- de lu troupe. L‘o\er. le i jilen 
in-iriiil men eilleiix, «pii a -au ve la vie à cinq 
iier.-onne-peniltiul le- (rois dernières années. 
L.- profe- -eiir «dli-e un pari «h .-.«.uni nnui- soii
pareil.

LES TROIS FRERES DEVEME
L* plu fameux aerobale-«lu inonde dan 

h-ur loin.- éioiiimnts. uulbiiie- nieneilleii e- 
el leurs a.-le- de- il éelielle - rnilllltlle-.

BRONCHO BOB,
Le roi «le- i ireur-. el

Mlle. TRIXIE SLOCUM,
le champion «h- I i rouis a la earabino el au pi- 
■«•Ici «lan -i - imir- nouveaiix el originaux.

|i DANS LA BATISSE DU "PETIT MONDE'

LE PALAIS IMPERIAL D’ILLUSIONS
Ml l'ROK. SMITH.

««iiiipronanl «nlre nuire- illusinn- les ni 
vaille- :

I UUf A La d< e -e de-lleurs. une «lame «pii 
apparail « l «li-piirail à la \ uc «le- pi < laleiir-.

(i \ LAI K A l'nc statue dé marbre nuinltc 
et inanililée . I rameiK'U fi la vie a la \ uc de . 
-pe.laleurs.

IMd.LA La daine IU.\-léricu-c qui Unite 
.bin- le- airs.

KAT’I M A La d.inic cniipce a la (aille 
h.danee -ur une harre llill'iz.Olilale.

ST’OItKIK \ La demi 
de Ilerimiu.

Les poupe 
I plusii

I >«• lu a 12 a. m. Le - juge - ae< 
prix au heiail el objets cxpo-i 

Litti p. m. ( ’nur-e - dan- le rond :
( ’ourse qualillee 
Classe 
( ’las-i- 2..V).

«uilernnl h

lloiir-i

l»c Kl à 12 a. 
attelage

MK'I XIK.MK .KM |;
m. Kx|H)siiion aur 
doubles et simples.

«les poneys el de

parade de 
prix, prie

«b* elmiTftli 
de sell

Me i a 2 p. m. Grand* 
ayant reuipoiié d. 
fanfare.

2 p. m. Cnursesilnn- le rond :
(’«air.-e de poulain- de 2 au-
( lasse 2.10..........................
I.'ourse ouverte a imt- 
<'ourse de- lieiyejisU'- loeall \

1erjour..............................
Cours*! des bieycli-lt>, ouverù 

a Ions, 2ème.ioiir..............

rond des 
ehevaiix 

- chevaux

animaux 
dés «rune

llmir- 8|nn
l'.V»
l.st

II

2d
Mitrércnl jeux el amusements.
Muslipic «'Imquc.inur, par In fanfare du w,. 

Imtnillon.
l'.xeur-ions ul taux rt'ditils-ur tou- h- ebe 

mins île fer.
Col. .1. II. TAYLOR. JOHN 11. COOK,

l'résident. .See.-Trés.

UNE ERE NOUVELLE

l iinielle- .lan

I.A DUR N IP,RI

parhuiM
- aul n -, 
la bal i -

«pli -e 

illiislon Thitinnn 

Mi
pr

■illetl-es «le 
•m malimt- 
■Hl MoikIi-.

on-

MA1NON LA.’MOINDRE

DU CANADA,

TORONTO
Du 5 au 17 Sept. 1892.
Terrains agrandis,
Hippodrome neuf d’un demi-mille 

Grande estrade neuve
el phudour- autres ami-liomtion-.

Plus grande et meilleure que 
jamais.

Attraits nouveaux et variés d'une na­
ture supérieure, instructive et amu­
sante. Les inventions les plus récentes 
et les plus beaux exhibits dans tons les 
départements.

GRANDE SORTIE ANNUELLE DUfPEUPLE
EXCURSIONS A BON MARCHE SUR TOUS LES 

CHEMINS DE FER.
r«mr liste de-prix, programme- et toutes 

information-, s'adroaher a
J. J. WITHROW,

l'rérilditul.
H. J. HILL,

MireuL, T«)rontu.

ASCENSIONS EN BALLON,
Dcm ..nte en parachuté et Cotir,, par le prof. W. W. 

McEwen, et Mlle. Nellie Lamount,
la;- aeronauU - aitierirains le- plu- habil*!- 

• •I les pill- brave-. I)çs a-eension- et de- des
«'OliKss eu paniehutt* auront lieu ehniiue jour 
de r«.‘X|tosii ion par Mlle, latmount et le l'i*of. 
.Mc K won et lu troisième jour une

COURSE DE 2 BALLONS
a a ra lien cuire le Professeur et Mlle, lauiiouiit 
iiui «luItluroiiMa terre en même teiiqts dans 
di> ballons stqiarés et qimnd ils seront fi mit! 
hauteur du (:.(K)«i pied- ils -e laisst roui tomber 
tut moyen de haïr naraelitite et feront une 
eoltrse vers la t«ai’u. Ne uiampiez pas de venir 
i oir les favoris.
Grande Parade chaque jour de* Chevaux et Bestiaux 

Ayant romportè des prix. 
Magnillques Kattfarcs «*t eoneerts cliai|tte 

.tour. I'.tri tes de Laero-se et plusieurs autres 
attractions,

AdmisgioiigénéralesurlB terrain,25o
Taux redniiseï excursions sur tous les eltn- 

mitts de for.
Kntre*'- «lu liétail closes le 29 iiont, dans les 

autres départements le 31 aotti.
l’our i«(us d«> détails «-t la liste ih’s prix, 

lldressez-votts à
R. 11. l’OI’K. II. R. FRASER,

1'resident. WecréiJiire.



FEUILLETON.
DR. KURU MM.-

MGHT

Fetching the Doctor!
At ni/rht is always a trouble, and it is 

01 ten an entirely unnecessary 
trouble if

Ferry Davis*

PRIM
KILLER

is Kept in the house. A few drops 
of this old remedy in a little sweet* 
cned water or milk, brings prompt 
relief. Sold everywhere.
Have you seen the New

BIG BOTTLE
Old Price 25 Cents.

i Tv! DELICATE
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MURRAY S, 
LAUMAN’S
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SWEET RAKE
LASTING s w i PUNGEfG

,. \ . . . 1

F L <ni H) A 
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STILL HOLDS THE FIF1ST PLACE 
IN POPULAR FAVOR. BEV/ARE OF

IMITATIONS.
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LE QUEBEC

Fur Store
EST M A I VPKN A NT

DÉMÉNAGÉ
I h1 l'autre e«i| <* <ie la

RUE WELLINGTON.
Maison Parker, porte voNIni! de M. T.

A. Hounpie,

MAITRE ROSSIGNOL.
VENTE DE JUILLET ET D'AOUT.

(Suite.)

a été faite sur dill'erentes lignes dt! nuirclmn- 
dises atiu dVcuuler le tout, le pluslôl possildo.

Le* allaire* seront eontinnées oneore |>en 
dnnt qutdques moix1! la lialanee du stock sera 
vendue à i;rnud sncriflCO.

POUR LE BON MARCHÉ
M'oubliez pas le

QUEBEC FUR STORE,
Vis-à-vis le magasin de li. Samuel

Rue Wellington. - Sherbrooke

; REGULATE THE
• STOMACH, LIVER AND BOWELS,
• asi>
t PURIFY THE BLOOD.
» A RELIABLE REMEDY FOR
• Inillerstlon, lUllini.m *.. Ilcuiluclio, CnnMI.
• pntlon, OjoipepKlu, Cbrunlc Liver TruutilvA.
• JUrzInrsH, Itml Complvxlun, IVyHvntory.
• Olfriialve Rrvittb, uud all <ll-ordi r» of the
• htiuiiuch. Liver mut Kcmvi-I*.
? ItliMtna Tnbulea contAln nothin» Injurlov* to 2 
2 tin- moKt ilvlieitni oouHtitutlmi. I'li-iiMtiil to take, z 
2 tutfu, efTectiml. Olvo Iniimaltate relief.
Z Solil Uy ilnnrtdstK. Atriiit bottle hent hyiuail
• cn rvccipt of b cents. Aihin ^s
2 THE RIPANS CHEMICAL CO.
• 10 SPRUCE STREET, NEW YOICK CITY.
•••••••••••••••••••••••••••••••••«

Restaurant Victoria

L

Kntre la ilispavitdon tie .laquot ct 
rouvei'turo de la session ties assises, 
il s’était écoulé plus iTun mois, 
ti (iii’éiait devenu le petit valet île 
la ( ironoutHère f Nul ue le savait.

Les gei.danues, les gardes-eltasses, 
tous les agents tie l’autorité avaient 
été vainement mis en réquisition.

On avait battu la foret, fouillé la 
sapinière, visité les fermes où l’on 
soupçonnait qu il avait pu se cacher, 
et on ne l’avait t rouvé nulle part. i

Ce que voyant, le parquet avait 
clos son enquête et décrété le ren­
voi de Rossignol devant la cour 
d’assises.

Hélas! tout ceux qui avait protes­
té tout d'abord de l'innoeenec de 
Rossignol étaient maintenant réduits 
au silence.

Los calomnies de Razire. les décla­
mai ion des bigots, avait peu à peu 
retourné complètement l’opinion.

l'uis une personne s'était jointe à 
tout L* inonde pour accuser Rossi­
gnol.

Cotte personne n’était autre que 
31 me l’oudin née de Kontbonno, la­
quelle m- pardonnait pas à son jeune 
cousin de l’avoir dégaignée pour 
(Jermaine.

L'instruction terminée, elle avait 
été longue, Rossignol avait pu voir 
ses parents, son futur gendre et le 
docteur Roussètle.

Rossignol était parfaitement cal­
me .

—Je ne suis pas coupable, vous le 
savez bien, disait-il. Advienne que 
pourra.

Sa femme et sa tille avaient eu 
avec lui une entre vue déchirante

—Alt ! mon pauvre homme, disait 
Mme Rossignol en sanglotant. Die.u 
te punit à cette heure de ne pas 
croire en lui.

I n sourire avait ellleuré les lèvres 
du philosophe.

Mais, reprenait la pauvre femme 
en pleurant et sans trop y croire, le 
bon Dieu fera un miracle, il démon­
trera ton innocence, et alors...

Rosssignol l’avait interrompue.
—Ma pauvre femme, dit i1, au 

lieu de me parler de ces niaisereis, 
prends courage. Il est probable (pie 
si Dieu existe, ü ne se mêle guère 
de ce qui se passe dans notre pla­
nète. Mais je vais me trouver bien­
tôt en présence de douze honnêtes 
gens, mes juges, et (pli sait si mon 
innocence n’éclatera pas triomphan­
te au grand jour des débats?

M. de Kontboinie avait clé admis 
à voir Rossignol tous les deux jours.

Le jeune homme ne lui dissimulait 
pas que l'opinion publique le condam­
nait par avance.

— Ou a condamné Aristide, répon­
dit tranquillement Rossignol.

Kt, quelques mauvaises nouvelles 
qu’on lui donnât, il ne perdait rien 
tie sa sérénité.

K a lin le docteur Roussellc vint le 
voir la veille même de l’ouverture de 
la session.

—Mon ami, lui dit-il, j’arrive de 
l’aris, où je suis allé consulter les 
plus grands chimistes de notre 
temps.

—Ah ! lit Rossignol avec indiffé­
rence.

—J’avais eu un noment d’espoir, 
i v>u’espérais tu demanda Rossi­

gnol .
—Que le goudron de bois renfer­

merait de b acide phéiiique comme le 
goudron de houille.

—Non, dit Rossignol.
— ( )r, si cela eut été, poursuivi 31. 

Roussellc, tu était sauvé.
—Kst-oe à dire que je suis perdu? 

lit Rossignol avec un sourire.
—Non, et cependant une chose 

m’épouvante.

1
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pour les Bebes et les Snfants.

La Eastei’ii Townships Clothing House,
PAIT ACTUELLEMENT UNE

Vente a prix réduits
(’a-toria i t un i. i:i. • •• vi |m i-re " IV: - 

f.ifcc ijtic it- h- f iinuii.inile iMiumc su|iciii:ur i 
tiMiu-s h- • uu-.i.-i iiit-s connues."

I II. A. A h mi • .
,ii S->. Oxford s,., n,. .. lyll. N. Y.

l.f Cnstorln jiiOit coliiiuc,constipation.
I ..i • i-ms d'ust'iiiuu', iliurrli^c, <?riictntion. 
V. • : ifu.s . .imnifcrc, il aide la di^i lion.
1 ■ . . i. . .r un fait, -ans autre médication.

< vi-a-.v, V7 Murray Street, N. Y.

■jm—l. 'rnmmïmatmtmmmirnnaa

KIK WKLLIXÜT0\
SHERBROOKE.

J. D. Gauthier, Prop.

J"k son l 
> point tu:

fiiiAdiouinciu 
purgatif, mais 
...Li''!! ut io prC 
imrntiou rèpa 

ratrico au nniig, ut un 
ton ii] iu>vi‘'';U8ti tuant 
l'Uos (iitirniBsout, ou 
i "t, tous lus éltj 
montfl do vitalité né- 
commirea au sang, 
guérissont toutes lus 
alfci'tioiiB provenant 
do la pauvreté ou do 
la tropgraudo lluidité 
aqueuse du sam:, ou 
des htuneurs viciées 
qui s'y trouvent, don­
nent ton et vigueur 
nu sangetau système 
cntierqunles travaux 
excessifs, les fatigues, 
mentales, la tnaladio, 
lus excès et les indis­
crétions do toutes

__ _________ portos ont épuisé
,juu. ..otlouspécifique so fait sentir priucipalo- 
inontsurlOBystfiine générique do l'homme et de 
ht femme, auquel il rend leur vigueur perdue. 
Il con-igo et régularise on mémo temps toutes 
irrégularités et suppressions dans le fonctionne' 
inontdo cos orcauos. . ,
Tntir unWKT.C quls'niwrcoitquo ses facultés 1UUI nUmlflL mentales sont appesanties ou 
b’iui vont,ouque si ptii '.ucio physique s'affaiblit
devrait faire nstige île ces pilules. Kilos lui ren
(iront scs forces perdues, soit physiques, soit uieu
TnTirr rCMfir devrniten fair usage. Elles 
llJUlt rkiVlfflL guéri eut ellieacenumt 
toutes ces sut>pri ssuin-;. »•; toutes ces irrégular­
ités tpil amènent incvi'.nbloinoiit uuo maladie, 
«i miles néglige.
i rp triuirc prMO devraient avoir recours LLO JcüNLObilt'lOùc. Pilules Kilos guér­
iront toutes les suites des excès et dos folies de 
jeunesse,etrondront 1 ivi ^uourd u itlesystôino.

LES JEUNES FiLLES les employer. Ces PU-
nie:, assurent la régularité do la monsti nation.

Lu vniito che:». tous lus pharmaciens, ou cn- 
r ,vér sur récopliuii du prix (•r>,c la boite), ou 
>-'tnlu*spaut. THKD.\ n lLhlAMH MÜD.OO., 

VroïkvilU, Ont.

V^OUVELLE DélCOUVEr.TE PAR ACCIDENT. En fnt.
iN sain un • otnpo,-'' i-liiuiiquc une im.tic de ce coinpese e t 
Uililhée sur la niain du ctlimi-tu '|tli, apres sVtrc lave, a tiécou- 
\ crt que le |i'iil - i.dt rotupli-i fmeiil disparu. Nous avons iiimi'' 
diutement mi- celle incmùliouso prépunitton sur le marché et 
la demande est. maintenmit si irrutide «pie nous t’otFrons dans I" 
luiilltle fllti. t .'.Ils le nom de QUEEN'S ANTI-HAIRINE 
Celte prep.inititm est lotit a iail iiiolli'tisivc «d si simple qu'un 
enfant peut eu sert ir. Kclevi z le poil et u|)|iliau(-/ le mélange 
pendant quelques minutes et le noll disparait u'ime façon mit 
(rj,,,!,. -jd,. causer la inoindro douleur et sans causer le moindre 
tort sur le moment ou apres. Cette préparation dilFcre de toute 
celles en usagejtisqu'a présent pour les mémos lins. Des mi! 
lier* de DAMÉS qui ctuinit ennuyées de poils sur lu llgitre.le 
i (in et le. lira ■ témoignent de se- meril- . I.e- MESSIEURS 
nui u'aiment pa a > voir de la barbe ou du jtoil .ut cou de\ i-aicut 
se sert ir de la QUEEN S ANTI-HAIRINE qui met de cote la 

nkvssiUj do sc raser, en cmpècliunl |mur ioujom la oroi-sanee dit poil, l'rixdela " Queen's 
Anti-Ilairiiie ÿl la bouteille, envoy, fiatieo pat lu poste en boite de suret-e. ( es hottes sont 
scellées de tnntiièro à éviter l'observation du ptihlii. Knvoyez le moiUant en urgent ou en 
timbres .n„e I adre-se écrite lisiblement. La , onvspombttn e est ->i t "'"Üüxrin» 
chaque mot «lue emit ielit cette annonec est hoiin- et vrai. \dr, •-<•/. QUtiLN OHEMILA^. 
CO.. 174 Race street. Cincinnati. Ohio. N ou- potiv, ■ entvgi-! r. r votre et re a n impoite
ntml bureau tie poste idill de VOUS en assurer la livr.dsoii. Nous paierons Ï-SH) |»our eha-iue
eus d’insticeOs de cotte pn purnliot» ou tiour la moindre injure,pi elle ait caiiseca une pciuoiinc 
qui eu a auhoié. Cliaipic liouLeille Bamutio. , . or , . ^

SPECIAL. Aux (lame- qui rép.imt, ni nu qui vendent i. houleilles do Queen s A ni t-
Hairine nous (loillieroli- un......... -oie. I . verge-do la im .Heure soi, Hoillelll,- grandeur
extract échantillons de -oie a votre choix, envoyés sur commando, .salaire ou commission
V1Y'Nous avons essaye la Queen's Anti Hairine et VnV(\',lY

KV'I'LK SAKE A l.UCIv l o., KDW IN ALUIN F. I ( II... J.NO. Ll.

IDE

ÛlUUkJf

yvxisrsx gtcxir

qualit •i (leSsUs.
PARK & SON'S. Agents en gros. Cincinnati. O.

— Lîtquclll*?
—L’tuvumulittion de preuves fai­

tes par tes ennemis, et la disparition 
Jaquot, toi' domestiquo, qui pas 

se pour être* .d ê nchetor des remèdes 
t du poison pour toi.
—Advienne (pie pourrai disait 

toujours Rossignol.
Après M. Roiisst lo, il reçut la vi­

site de son avocat, Me X..., le plus 
graml des avocats des cours (l’:»ssi 
scs de et t'Mups-lù.

(^ui comptei’ait les têtes que ce 
prince tie ht parole :t arniché au 
bourreau ?

t^ui pourrait dire le nombre des 
families qu’il a sauvé de la honte et 
lu désespoir ?

Cependant maiti'e X... ne se dissi­
mulait . as la gravité de la situation.

—Mon ami, disait il nous ne som­
mes pas devant nos juges, ct je puis 
vous parler à cieur ouvert . Je crois 
i votre innocence comme à la luiniè- 

du soleil, et cependant je suis 
plus ému :i la pensée de vous défen­
dre que je ne 1 ai jamais été.

Nous avons un adversaire terrible, 
impitoyable, un ennemi acharné; 
Inzirc.

Si je n’anéanti pas cet homme à 
’audience, nous sommes perdus !

—Ah! dit Ros.-igtiol en souriant, 
j’ai donné un coup de lancette qui 
inc coûtent citer.

Et il raconta,—ce qu'il avait ou­
blié de faire jusqu’alors, la scène 
le la foin à Saint-Florentin,

—Mais acheva-t-il, je ne me re- 
pens pas de ce (pie j’ai fait, car, sans 
moi, la pauvre femme (pie j ai sai 
gnée seraii morte !...

.Maître X... leva un doigt vers ciel. 
— Dieu est 1:\ ? < lit-il 
Ro signol eut un nouveau sourire. 
—Midi Dieu a moi. dit-il, c est 

ma conscience, et ma conscience ne 
me reproche rien.

(A continuer.)

Lo Liniment do Mi nard ost lo 
moil 1 ou r.

LISEZ BIEN
I C QlDftD l'I (iot'DRON' I I' U'lU il.E LL v)?nUr i»i. nui n moki k. ni:
MA'l'HIKt . n'est |).i-mi rcnivdojiatenlé, mais 
(■‘«•si iiaucutiibhiaiHOii -,'i«'iiîiltqii(“ (le- princi- 
]»es actifs <iu goudron et de l’Iiulle de f«*ie de 
morue.
AtroX la moillettr' i". • parât ion pour toiit« s 
U £10 i les m..'.."ii- pour ', luellcs le- pr,) 
tn’iétes tmli-si ,'i»tiqu« s. timirriss inics et forll- 
liantes du goudron et de l'huile de foin de mo­
rne sont recommandée*.

f? faibles et maladifs de

HARDES FAITES ET
ARTICLES DE TOILETTE.

Une vifiito convaincra tout lo monde.

J. L. Vmeberg Ci©.,
170 RUE WELLINGTON, EN FACE DE W. BLUE.

“ AUTOMNE 1892.

DE

I ES ENFANTS
('elle preparation arrête h - rhumes, la coque 
lu,'he. rciiforcil le* poumons et donne de la 
vigueur.

LES JEUNES CENSÜ'ÏÏ
Ides et cuii tous^ont -ouveui devraient (ut j,ren­
dre presque continuellement : cette prépara 
tien ant 1 seentique, nourrissante et fortillanie 
arréte le* disnosltions a la consomption, les 
eraelietnenis. la transpiration, les rliumcs fre­
quents et le catarrhe.

LES PERSONNES AGEES»'.'
I asthme cl de l'oppression devraient en pron 
dre. pour co< tnnladies il n'y a rien de mieux 
«inc le goudron et l'hliite de foie de morue.

TOUTES LES PERSONNES Æ
frent de la grippe devraient en pr, mire, coin 
me prouve le- messieurs nommés ei-dessousnm 
eerliflé que e'esl la seule |>ré|mi*at ion (|tli ;« pu 
le* guérir rte la grippe, après avoir essuyé plu 
Rieurs ant re remèdes.
P. BOURQUE, eultiv.,!eur. Sherbrooke K t ; 
ANDRE BISSON, Il nteCnodhue:
COOFROI FORTIER, peintre. Une du Mmvht .

Kn vente dans presque tdfitos les plinrmnoics 
et le* magasins rte er.mpagne.

.1. L. MATIIIKU. 
l'hnrmncieti ('Irtmisic.

150 Itue Wellington. Sherbrooke et Windsor 
AI ills.

Voitures. Voitures !
o-zr-AUstidiii:

.te W. P. Jenkins, au No. 21, rue Wel 
llnffton fifraveur ot enlumineur, se 
charge do tout travail artistlctuo lanp 
la gravurn ot l'enluminure.

J. I. FORTIER,
MANPKACTl'HIKR l>K

CIGARES.
E3ST O-T^OS

141 à 151 me St.-” 
MONTREAL.

N. H.—Marque* privées spéciales et une spé­
cialité.

Guérissez 
vous vous-mêmo.’'

Si vous êtes troublés nvoe' 
la gonorrhée, la goutte mili­

tait,'. le* Heurs blanches, ]a_ 
spermatorrhée, ou ii'luiporte 

quelle émission factice, (lemamlez 
votre pharmacien pour une hou- 
ielite do Urand 4L II guérit ,lans 
quel,(îles Jours sans lesecours ou la 
publicité ,1'im médlcln. Non-véné­
neux ct carantlde ne pas rétrécir. 
t.c JlciiiC'h Amfrlctiln l/iUrrrscl. 

Fabrh|Ué par
The Evans Chemical Co.

CINCINNATI, OHIO.
C. U. A.

O*

LIE VUilUlliJ
DE TOUTES SORTES, ENTREE GRATIS,

Que ceux qui ont tiosoin d'une voiture vien­
nent mu voir avant d'acheter, et ils _iaç sont 
pas std isfaits de eu quo j'ai a leur ollYlr, ils 
ront libres d’aller ailleurs. Ils tiuront. au moins 
nu comparer le Uni rte l'ouvrage ci la iiualii é 
des matériaux employés, avec, les prix de­
mandé*.

La'plus grande variété de voilures encore 
oiTcrto* en vente, ilans les CnntoiisderKsi.

PHAETONS DE FAMILLE,
PHAETONS SIMPLES,

BUGGIES COUVERTS,
BUGGIES OUVERTS,

A COURSEETCONCORDE, 
CABOSSES OE FAMILLE, 

WAGONS DE ROUTE 
WAGONS DE TRAVAIL,

Oharettes, Sulkies, Calèches de goût,
KT'(\, KTC. ETC

Je suis aussi agent pour le célèbre VERNIS 
ANGLAIS de MANIMCI! Kli l-.l ! KS.

Je délie la concurrence sur la même qnalilé 
de volt un

3 IBUROUST.

lantelles, Mantes et Collerettes î
EN ETOFFE ET FOURRURE

VLEjlsr.A-UNTT

Directement ties Meilleures Ealiripes d'Euroiic
A COMMENT’Kl:

Le Lundi, 5 Septembre.
------- -A_TTSSX-------

Lus plus l'iiccntos Noiivcmilés on l'nit ilo Dostiinios et ilo Mantoiiux.

/ |'( i u - mil cordialement invités de venir visiter eut assortiment remarquable, t-!.

H. SAMUEL
TK 1ST S IT, IG-1ST E ID TJ U’EIR JV CJJE'VW'U,

147 à 151 Rue Wellington, - Sherbrooke, P. Q.
Téléphones : Bell, 212: Sherbrooke, 102.

E. BOUCHER,
larcliand de Fer en tons genres.

Appareils pour chauller il lYau chautle ct travaux «le plmnbier?, une ipfceialitft.
S'étant HSBttrè des services de (îeo. l’rowsc et W. .MiicKarlane, deux des meilleurs plom­

biers rte Montréal, et rte John Jareat, expert tn CHlorifères à l’eau çbaudo ; John Johnson, 
expert en calorifères fl air chaud ; N. Moisan, un des premiera l'erhlantiera do Québec, M. 
Boucher garantit satisfaction dans IVxôcution de toute commando dans cee liranehea.

Tout travail promptement exécuté à des prix raisonnablcB.

81 14ue ’Wellington, - - Sherbrooke.

A. H. CAMIRAND,
MARCHAND DE

Farine, Grains et Provisions,
EN GROS ET EN DETAIL,

Coin rues King & Iklvctïm,
SHERBROOKE,

a l’honneur d'informer le public qu'il vient 
l’onvrir un nouvel eut repût, vis ft.vis de la 
nanufacture Raton, dans le but de luire le 
•ommeree, en gros ét en détail, de farine, 
rrain et autres denrées et provisions.

Les ventes se feront au comptant et aux 
arix les plus bas du marché ; les marchan- 
lises seront délivrées gratuitement ft demi* 
•ile et toutes cotr.tnaudra reçuea par le tôlô- 
phone, le télégraphe ou par la malle, exô 
'.niées proinpuinie.nt,

A. fl. CAMIRAND.

Dr. Morse’s Indian 
Root Pills.

Dr. Morse’s Indian 
Root Pills.

Dr. Morse’s Indian 
•_______ Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 

Root Fills.
Dr. Morse’s Indian 

Root Pills.
save Doctors’ Bills use 

Dr. Morse’s Indiaq Root Pills.
THE BEST FAMILY PILL IN USE 

fOfi SALE BY ALL DEALERS

l\c€‘i> thi> Wo rim In rtnr.il ortlrr.
Norman, Out., January l'j, isS0- 

W. H. Comstock, Urockville,Out.
Dkar SiK,--VourDr. M disc's Indian Rocl Id;, 

nru the Ixist regulator tor the system tint lituiKouty 
can use. Life is as the time piece : frail and delic t ' 
mu many ot its works. A tiny particle of foi «"' > 
substance adheres to tlio sinnllust wlieel in the woil , 
and wbatis the result?—at first,only a sliglitdilfeten 
is perceptible in its time-keeping, lint wait y<ui ; •- 
the obslmriioii grows, the irregularity liecotiR > 
greater, until at last, what could have bten icriili'-i 
with little trouble, in the beginning, will now requit i 
much care in ilioiougTily cleansing the entire work 
So it is in human life—a slight dciangciiit’m *s ni':' 
lerted, it grows and increases, iinporceptibly at lit -t. 
tin a rapidly, until what could, in the beginniit:'.. 
Iiave been cured with liule trouble, bcconie. alt no t 
fatal. To prevent this, 1 advise nil to puruy 11 "' 
system frequently, by the use oi Morse's Fills, 
so preserve vigor ami vitality.

Vours fai thfully,
11. F. Atwell.

The Traveller»* annl.
Amagauous t’oND, N.S., Jan. *7,'0°. 

W. II. Comstock, lirockville, Ont.
Di:ak Sir,—For many years, I have heen a nrtn 

believer in your “ Ur. Morse’s Indian Root 1111 ' 
Not with a blind failli, but a confidence wrought l'> 
an actual personal experience of tlietr yalue p'" 
merit. My business is such that 1 spend im*c!l 
my time away Iront home, and I would not cot*' 
sider my travelling outfit complete without a 1101 u 
Morse's Pills. Youts, &c.,

M. u. McInnis.
.-1 valuable Article eclls U'fll.

UoKACIIOIS JlAKItOR, N.S., Jail. IJl'9° 
W. H. Comstock, Urockville. Out.

Dkar Sir,-This is to ceilify that 1 dem '» 1 *"1 
Medicines, including valions kinds ‘•ills, 
more <>l llm Dr. Morse’s Indian Root Pil silianola 
the otheiscoiiibiiicd. Tlteir sales 1 find ati •
creasing. Yours, .Vc.,

N. L. Nicholson.

^

^


